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PETITES NOUVELLES
CINQ SOUS LE NUMEROMISSIONNAIRES

CAPTIFS
Hankow, 22.—Les bandits qui ont 

capturé S. E. Mgr Ricci et quatre 
autres missionnaires Italiens exigent 
des autorités cathodiques une forte 
rançon et menacent de tuer leurs 
captifs s'ils ne la reçoivent pas 
dans dix jours. Us refusent $3,000 
/pour une prolongation du délai. 
Mgr Ricci et le squaitre autres mis­
sionnaires étaient à Laohoohow lors­
que les bandits se sont emparés 
d'eux.

m5ÜINCENDIE DESASTREUX AU PORT DE SAINT-JEAN, W.B.D
O

l

Herbert Hoover 
Et la Crise - 

Economique

Lefeu s’est déclaré lundi Vers onze heures et a détruit 
17 hangars, le navire “Empress”, un entrepôt à 
grain, plusieurs goélettes, une trentaine de wa­
gons et dix maisons.

VDistribution des Prix
chez les Filles de la

Sagesse à Edmundston

r!
FIN DU CONGRES 
DE L’A. C. J. C.

Québec, 23.—Le congrès fédéra! 
de ГА. C. J. C., a pris An hier vers 
cinq heures, alors que les délégués 
sont retournés dans leur foyer a- 
près avoir participé à une fête 
champêtre sur l'île d’Orléans.

De l’avis de tous ce congrès a 
été l’un des mieux réussis qui aient 
été tenus à Québec depuis long­
temps. Le prochain congrès fédéral 
de І’* Л. T. C. se tiendra à peu 
près vers la môme date à tiaiuL- 
Bonifaoe en 1932.

|
Pertes de $10,000,000 x

Saint-Jean, N.-B.—L’immense in- Les hangars et les convoyeurs à 
°eradie, qui a ravagé le port de St-| grain étaient la propriété de la com- 
Jean, lundi matin à onze heures,j mission du port de St-Jean. Les bu- 
causant pour plus de $10,000,000. r eaux des hangars et de l'immigra _ 
de dommages, a pris naissance ac tion appartenaient au ministère du 
quai dans le hangar No. 7. En quel-

Le président des Etats-Unis expose au monde un plan 
nouveau qui détendrait cet état des affaires en 
Europe d’abord, puis, par contre-choc, en Amé­
rique. — On suspendrait le paiement des dettes 
internationales pour une année.

Une foule nombreuse applaudit aux succès des élèves /£ 
des classes privées des religieuses. — Deux élè- 3 
ves reçoivent leurs diplômes commerciaux. — * 
Programme musical très bien réussi. — Discours.revenu national.

Quand les étinoe 
rent à tomber sur 
teaux de pèche, les proprléta 
tèrent des grosses pierres 
ponts pour les faire sombrer. Des 
milliers de pieds de Alete de pêche 
furent consumés avant que les pê­
cheurs eussent le temps de les at­
teindre.

ques instants, les flammes se cotn_ commencé-
munlquèrent sur une Vaste super­
ficie du district maritime.

Une première alarme dépêcha les 
de r ouest, du port, mats 

quand on constata l’intensité de l’é­
lément destructeur qui se propa­
geait avec une grande rapidité aux 
hangars de bois et aux convoyeurs 
à grain, on s’adressa à la brigade 
de la ville et tous les appareils fu­
rent mis en fonctionnement. A onze 
heures, les flammes avaient une 
grande emprise sur les facilités du 
port, à midi, tous les entrepôts en 
bois ne présentaient qu’une masse 
de feu.

Le vapeur “Empress’’, Pacifique 
Canadien, anciennement affecté à la 
route Baie de Fundy-Digby-Saint- 
Jean, était en feu aussi.

Il y avait à bord 50 tonnes de pé­
trole, dit-on, mais les poirf tiers 

concentrèrent leurs efforts sur les 
convoyeurs jusqu’à ce qu’ils eussent 
instructions de se retirer.

L’entrepôt à grain du Pacifique 
Canadien fut ensuite visité par !e 
feu, section par section s’écroulant, 
et, à une heure, il était tout consu­
mé. Les rues Queen et Union étaient 
remplies de meubles. Des hommes 
étaient sur les toits de leurs mai- jeté sans précaution sur le quai, et 
sons pour empêcher les étincelles de la seconde, c’est que l’incendie se 
communiquer le feu à leurs pro- serait déclaré dans un wagon de 

fret chargé de bananes.

ba­
le- LA LISTE DES PRIXlesDE L’ESPOIR AUX CHOMEURS

■
A. FALLIERES 
EST DECEDE

Mezin, France, 23,—Armand Fal_ 
Mères, qui fut président de la Ré­
publique de 1906 à 1913, est décédé 
subitement hier, figé de 90 ans. A- 
vant son septennat U avait été pré­
sident du Sénat et ministre dans 
divers cabinets. Peu Edouard VII, 
le prince de Galles maintenant 
Georges V, Haakon, rod de Norvè­
ge, et d’autres souverains de l’Eu­
rope en avelt fait leur ami de 
doeur.

La grande salle de réception de 
l'école paroissiale n'a pu contenir 
toute la foule qui se pressait aux 
portes, hier soir, pour assister à la 
distribution solennélle des prix aux 
élèves qui fréquentent les classes 
privées des religieuses d’Edmunds-

rissent” récitation ifar les élèves 
du grade V; duo de piano par J.
Dayton et E. Demers; “Un brevet 
da Capacité” saynète; lecture d’u­
ne composition française “L’Idéal’’ 
par NT’e Geatane Martin.

La distribution des prix fut faite 
oar M. 1 abbé Conway, alors que 
M”? Annette Sormany, ancienne -é 
lève du couvent, en faisait la lec-

Notre FeteL’Europe entière est à considérer 
le plan soumis par le président des 
Etats-Unis, M. Herbert Hoover,plan 
qui, s’il est adopté à l’unanimité 
par les nations, devrait avoir pour 
effet de terminer la crise économi­
que universelle. Ce projet comprend 
la suspension du paiement des det­
tes internationales, capital et in­
térêt, pour une période d'un an, A 
.partir du 1er juillet.

L’Allemagne voit d’un bon oeil 
cette élaboration, et comme elle est 
de tous les pays celui qui en tirerait 
le plus grand soulagement, en ver­
tu de ses dettes énormes, elle y ap­
plaudit des deux mains. Elle évi­
tera, ou du moins retardera ainsi 
l’imminente catastrophe financiè­
re qui se dresse actuellement de­
vant elle comme un fantôme mena­
çant.

Nationale
УTRAVAIL INUTILE

- jL
:

C’était hier la' St-Jean-Bap- 
tiste!

Pour nous, Canadiens Fran­
çais, ce jour n'est pas un jour 
ordinaire; il est la fête de notre 
patron, et notre fête nationale.

Le 24 juin est le jour de notre 
fête nationale, tout comme le 
17 mars est celui des Irlandais, 
tout comme le 15 août est celui 
de nos compatriotes les Acadiens.

Nous sommes ici près de quatre 
millions de Canadiens français. 
Il importe que nos compatriotes 
de langue anglaise en tiennent 
compte. Il importe pour nous 
détablir nos droits, sans gêne, et 
de les faire respecter.

Si nous voulons que les divers 
groupes qui forment la popula­
tion de notre pays reconnaissent 
ces droits, il faut d”abord que 
nous sachions nous-mêmes les 
affirmer.

On fait souvent appel à la to­
lérance, à l’esprit de bonne en­
tente entre les Canadiens d’o* 
rigine française et ceux d'origi­
ne anglaise; rarement, fait-on 
appel à la bonne entente qui 
doit exister d'abofrd entre les

Malgré la fumée épaisse qui se 
dégageait des quais, les marins ten­
tèrent de sauver une grande quan­
tité de matériel, mais ce fut peine 
inutile, les flammes se propageant 
avec une rapidité inconcevable.

On se servit de plusieurs bâtons 
de dynamite pour faire sauter les 
convoyeurs des hangars Nos 6 et 7.

Une femme âgée réussit à traver­
ser la ligne de feu avec un pot de 
fleurs et un cadre représentant le 
“Crucifiement”.

Ces Classes comprennent les gra­
des VIH, IX et X et le cours com­
mercial! et sont complètement in­
dépendantes de renseignement pub­
lic. Elles sont sous le contrôle ex­
clusif des religieuses et les parents 
qui ont à coeur l’éducation vraiment 
chrétienne de leurs enfants se fan: 
un devoir, parfois au prix de sa­
crifices. d’envoyer leurs élèves à ces 
classes privées qui sont loin d’être 
inférieures par l’enseignement qu'­
on y reçoit, aux autres classes du 
même genre.

La séance d’hier soir était sous 
la présidence de M. l'abbé W. J. 
Conway, curé de la paroisse. A 

ses côtés on remarquait les abbés 
J. B. Douoet. aumônier de l'Hôtel 
Dieu de St-Basile. N. Michaud et E.- 
Ohiasson, vicaires de la paroisse, 
son honneur le maire J. E. Michaud. 
Dr P. H. Laporte. MM. D. M. Mar­
tin et T. M. Richards, membres de 
la commission des écoles publiques 
et plusieurs autres personnages dis-

Grade X—Montre en or, prix d'ex­
cellente offert par la Révérende Mè­
re Supérieure, décernée à Geatane 
Martin. Boite de fantaisie, prix 

ci'Histoire et de Science physiques 
et naturelles offert par la pharma­
cie VanWart, décerné à Adrienne 
Clôutier.

Grade IX — Magnifique volume, 
prix d’excellence offert par M. le 
docteur Laporte, décerné à Jeanne 
Sâindon. Missel, prix de mathéma­
tiques et de dessin offert par M. 
John 3. Daigle, décerné à Rose 
Saindon. Bénitier en chêne avec 
plaquette d'argent, prix de classe 
offert par le Dr A M. Sormany au 
nom de la Société l'Assomption, dé­
cerné" à Ré Jeanne Sirois. 2e prix de 
classe, plume-réservoir offerte par 
La pharmacie Breau, décernée à 

Noella Boucher.
Gclsde VTII—Prix d'excellence, 

médaille en or offerte par la Ré 
vérende Mère Supérieure, décernée 
à Marguerite Lebel. Carnet de Ban­
que avec dépôt de $5.00 prix d’His- 

Un programme desmieux réussis toire et de Géographie, offert par la 
intéressa au plus haut point l'au- Banque Royale, décerné à Gabriel- 
dience qui ne ménagea pas ses ap- lë Brasseur. Une pendule, prix de 
plaudissements. L'ouverture fut un mathématiques et d’Histoire naturel 
duo de piano par Mlles M. et M. La-1 le offert par M. F. O. 'Landry, bijou- 
boissonnière ; Les Vacances, chant tier, décerné à Cécile Bard Statue 
par les élèves des grades II, Ш et du Sacré-Cœur, prix de grammai- 
IV; duo de piano par R. Malenfant re et d'orthographe anglaises of- 
et B. Dufour; The Merry Little fert par M. J. E. Malenfant et dé- 
Cooks. chant en costumes par les corné à Jeanne Lard. Missel, prix 
élèves du grade V: La petite Bou- de physiologie et d'histoire offert 
dense, saynète par les élèves du par Mme L. Gagné et décerné à Ré- 
grade I. Jeanne Guérette. Beau c>|y>etet.

Unchoeur de 175 voix rendit avec prix d'arithmétique et de latin of- 
un succès grandiose une pièce de fert par Mme Archie St-Onge et dé- 
ohant nouvelle intitulée ‘ Restons cerne à Laura Verrette. Prix d’ins- 
Chez Nous". Ce chant patriotique truc tion religieuse. $2.50 en or offert 
reçut de nombreux applaudisse- oar la Société des Dames de la Ele­
ments. Famille, décerné à Léon Pelletier.

“Maîtresse de Maison" comédie Prix de classe, livre de prières of- 
exécutée avec habileté: Tenton ti fert par son honneur le maire Mi­
cron, chant par les élèves du gra- chaud, décerné à Marguerite Pelle- 
de IV ; “Quand les Marguerites fieu- -1er. 2e prix de classe, crayon of­

fert par les Enfants de Marie, dé­
cerné à Lome Perron. 3e prix, bé_ 
nitler en chêne offert par le Dr A 
Desrochers, décerné à Annn Ba­
vard. 3e prix de classe, gravure en­
cadré offerte par M. J. W. Landry 
et décernée à Kathleen Gaboon.

Cours Commercial 
ne Lebel et Annette Albert ont ob- 
:r.u de la maiso nPerreault Duplo- 

v* un d’plôme de sténographie 1er 
dégré et un diplôme de clavigra- 
phie. 1er prix de classe, un livre 
de prières offert par Mme L. A. 
Dugal et décerné à Irène Lebel; 2e 
prix de classe, médaille en or of­
ferte par M. J. G. Boucher, pour 
les Chevaliers de Colomb et dé­
cerné à nnette Albert.

-

UNE ENVOLEE
St-Jean, N.JB., 23—Otto Hillig, 

de Liberty, N. Y., photographe rie 
l'air, et son pilote Holger Hoiris se 
sont envolés de l’aéroport local à 
10 h. 5, heure de l’Atlantique, hier 
matin pour Насте-de-Grace, Terre- 
neuve, d’où ils testeront par la vole 
de l’air le voyage de Copenhague, 
Danemark. Tous deux étaient arri­
vés à St-Jean de New-York 
dredi soir.

w'

m
CAUSE DU FEU

mDeux hypothèses sur l’origine de 
l'incendie ont été émises: la pre­
mière, c'est que le feu aurait été 
mis par un mégot de cigarette

La France, n’a pas encore fait 
connaître son opinion sur ce sujet; 
et, si elle y donne son assentiment, 
elle le fera avec moins d’empresse­
ment; en effet, comme l'Angleterre 
et les Etats-Unis, elle en retirera 
moins d'avantages immédiats.

On s’attend à l’acceptation faci­
le de la part de l’Italie.

Le projet va soulever évidemment 
une critique aoeibe chez les adver­
saires du gouvernement Hoover aux 
Etats-Unis, mais la population en 
général, comme celle d'Angleterre „ 
et de France est favorable aux vues1 Canadien^ français eux mêmes. 
du président. C’est un défaut capital que l'on

peut nous reprocher avec rai­
son: l’esprit de dissension, cet 
esprit chicanier, existe parmi les 
nôtres et y est profondément an­
cré. On se dispute à propos de 
tout et à propos de rien. Des dé­
tails soulèvent des polémiques à 
n’en plus finir.

Cet esprit de division, on en a. 
eu de douleur eux exemples dans 
le passé et encore dans un passé 
peu éloigné.

Nous avons encore des torts 
à faire redresser, et nous avons 
besoin de toutes nos forces.

Il reste difficile d'obtenir des 
cours de français en maintes 
localités où nous sommes en nom- 

Si nos efforts sont parta­
gés, si nous mettons nos éner­
gies à nous combattre, quelle in­
fluence aurons-nous?

On nous dira de nous enten­
dre d'abord d’unir nos voix, et 
l’on nous répondra ensuitelTant 
que la division existera entre 
nous, la situation actuelle se 

prolongera.
Corrigeons d’abord le défaut 

de mésentente entre nous-mê­
mes, et prêchons l'union.

Il importe de faire cause com­
mune: c’est la décision 
devons prendre cette 
l’occasion de la St-Jean-Baptiste!

M. CAMILIEN HOUDE 
PARLE A RIV.-DU-LOUP

Rivière du Loup.—Pendant que le 
chef de l’opposition, M. Camilien 
Houde, maire de Montréal et ses 
amis tenaient une assemblée à la 
Rivière du Loup dimanche après- 
midi, M. Onésime Gagnon et quel­
ques orateurs, pariaient à St-Mala 
chie, dans le comté de Dorchester.

A la Rivière du Loup, M. Houde 
avait comme principal lieutenant, 
M. Laurent Barré, les autres ora­
teurs ont été: le maire Dubé et MM. 
Léo Bérubé, Ant. Paradis, M. D., 
Thomas Maher et Antoine Rivard.

L'aasistance était fiée nombreuse.

privés.
On vit de grandes scènes de con­

fusion, alors que la police tenta de 
faire évacuer les maisons aux lo_ 

Les propriétés détruites sont les | cataires sur la rue Protection, 
suivantes: hangar no 1 et le convo-l Plusieurs d’entre eux refusèrent 
yeur à grain; hangar no 2 et con-] d’obéir. Des femmes criaient et pleu- 
voyeur; hangar no 3 et convoyeur; | raient avec des enfants dans leurs 
hangar no 4 et convoyeur; hangar, bras. La police eut recours même 
no 5 et convoyeur; hangar no 6 et aux menaces pour contenir ces fem- 
convoyeur; hangar no 7 et convo- mes prises de crises d’hystérie, 
yeur; le bureau des bagages, le bu- La chaleur que dégageaient les 
reau de fret du Pacifique Canadien, flammes était intense et les poin­
te bureau des billets du Pacifique, piers étaient accablés.
Canadien, te vtefl entrepôt à grain | O» évalue tes dommages à pllu- 
du Pacifique Canadien, 1e bateau à, sieurs millions de dollars. Une en- 
pilote “Sleuth” et dix maisons sur. quête va être immédiatement 
la rue Protection. | verte.

LES PE". TES

"Premier célibataire du Royaume”, 
c'est sous ce titre, que le Daily 
Express désignait avant-hier Son 
Altesse Royale, le Ггіпсе de Gal­
les. qui accomplissait ses 37 ans 
ce jour-là. Il exprimait en même 
temps l'espérance de saluer la 
princesse de Galles avant le 38e 
anniversaire de l’héritier.

LE PROGRAMME

Plusieurs hommes d'état émi­
nents se plaisent déjà à saluer en 
Herbert Hoover un libérateur uni 
versel, dans cette crise unique par

G
h CF ment 1e monde financier.

On «tpère que l’Europe libérée 
pour un moment du fardeau écra­
sant de ses dettes, redeviendrait un 
marché ouvert pour les produits 
d’Amérique; par conséquent, celle- 
ci se débarrasserait de sa surpro­
duction embarrassante, fusse à sa­
crifice.

En second lieu, un nouvel élan 
serait donné à l’industrie, et du fait, 
procurerait te travail aux légions 
de chômeurs.

RETRAITE POUR 
JEUNES FILLES 
A CAMPBELLTON

іUNE VISITE DU PRINCE 
DE GALLES A L’AUTOMNE 

Londres.—B* l’on en croit une dé­
pêche de l’agence de nouvelles Rey­
nolds. te Prince de Galles ainsi que 

frère, 1e Prince Georges, visi­
tera si possible son ranch à Hlght 
Rhrçr, Alberta, au cours de l’au­
tomne.

ILS ONT VU LA MORT L’ASSOMPTION ^ 
DE BIEN PRET FERA L’EXAMEN

LE 5 JUILLET

Il y aura retraite fermée pour ins­
titutrices et autres jeunes filles à 
la Maison Mère des Filles de Ma­
rie de l'Assomption.

Une automobile américaine capote 
en face du village de St-Jacques. 
— Le soccupants s’en tirent sans 
blessures graves.

DU 9 13 JUILLETNOMINATION AU COLLEGE DE 
STE-ANNE-DE-LA_POCATIERE 

Les autorités du collège ont an­
noncé officiellement les importantes 
nominations suivantes faites par 

tes membres du Conseil du collège- 
Supérieur: Mgr Auguste Boulet; 

directeur des séminaristes et pro­
fesseur de théologie; Mgr W. Lebon; 
procureur: M. l’abbé Arthur Beau­
doin; directeur des élèves: M. Al­
phonse Fortin; directeur spirituel : 
M. Salluete Boulet; préfet des étu­
des au cours classique: M Geo 
Gervais; préfet des études au coure 
commercial: M. Clément Leclerc.

DBS CANDIDATS AUX
BOURSES ECOLIERES Cette retraite sera prêchée par 

un Père Oblat de Marie. Qu’on de­
mande son admission à la Mère 
Supérieure le plus tôt possible. Nous 
pouvons recevoir de trente à qua­
rante retraitantes.

Bienvenue à toutes

AU CANADA
Dimanche dernier une automo­

bile, marque Essex portant licence 
américaine, a capoté sur la route 
qui longe la rive gauche de la ri­
vière Madawaska, en face du vil­
lage de St-Jaoques.

L’accident est arrivé vers les six 
heures du soir, près de la demeure 
de Mme Charley Bélanger. On rap­

porte qu’en voulant (passer une 
voiture, la Jeune fille qui condui­
sait l’auto fit une fausse manoeu­
vre; l’auto glissa à côté de la rou­
te et culbuta dans l'écart, faisant 
deux tours sur lui-même, au dire 
des témoins.

Le Dr A. M. Somany, médecin à 
Edmundston, fut appelé sur les 
lieux et constata que les occupants 
de l’auto ne souffraient d’aucune 
blessure grave, les voyageurs étaient 
Mlles Mabel Parent et Della Cas­
io nguay de Van Buren, M. Thomas 
Moran, employé de la Vitaphone Co. 
à Vlan Buren, à qui appartenait l’au­
to. et un autre homme.

L’auto a subi des dommages con­
sidérables, malgré tout les voya­
geurs ont pu retourner chez-eux 
dans la soirée.

M. Donat Daigle, président de la 
succursale Immaculée Conception 

de la société Mutuelle l’Assomption 
à Edmunsdton prie les membres de 
prendre note que tes examens pour 
tes candidats aux bourses écolières 
distribuées chaque année par la 
société auront lieu dimanche 1e 5 
juillet prochain. Chaque membre a 
le droit de produire un candidat.

Le premier ministre Bennett a 
réfusé, pour 1e mqçpent de faire 
connaître son opinion sur cet évè­
nement, mais l’on a la certitude que, 
vu la situation du Canada, vu les 
problèmes analogues qui confron­
tent son gouvernement, il coopérera 
avec tes autres puissances pour as­
surer à ce mouvement tout 1e suc- 

Icès désirable. Plusieurs premiers 
ministres provinciaux ont fait des 
déclarations élogteuses sur 1e pré­
sident américain et sa proposition, 
notamment tes honorables Richards 
du Nouveau -Brunswick et Harring­
ton de la Nouvelle-Bcoeee.

L’HON. RICHARDS

Voici les commentaires qu’a fait 
û honorable Charles D. Richards, 

premier ministre du Nouveau- 
Brunswick, au sujet de la proposi­
tion Hoover:

“C’est une très belle suggestion 
et une très belle attitude que celles 
qui émanent du président des Etats- 
Unis, d'Amérique. Si sa suggestion 
est mise à effet, elle devrait faire 
faire un grand pas au rétablisse­
ment de la ci tse économique et In­
dustrielle.”

CHIC MARIAGE 
A CABANO, Qué.Dieu, chères jeunes filles, vous ap­

pelle, Notre-Dame de l’Assomption 
vous invite 
de votre conscience

puis, écoutez la voix 
et venez. Ce 

sera trois jours de Sanatorium spi_ 
Fin de la retraite: pèle-

Mlles Irè-

rituel
rinage à la grotte de N. D. de Lour­
de. Sermon en plein air. puis con­
férence et petit concert 1e soir.

(Communiqué)

Samedi le 20 courant était célébré 
dans l'église de St-Mathias de Caba­
ne 1e mariage de Mlle Thérèse Mi- 
chaud. fille de feu David Michaud, 
à M. Jean Paul Galipeault. avocat 
au Barreau de Québec, ftis de l'ho­
norable juge L. A. Galipeault de 
Québec.

L'église était décorée à profil-

Kue nous

LE PUBLIC POURRA 
Y PECHER LE 

SAUMON

LE SUCCESSEUR 
DE J. D. BLACK 

Frédéricton, N.-B.—M. Leo Dolan, 
de Halifax, N.-E., a été nommé di­
recteur de publicité du bureau d’in­
formation pour tes touristes, pro­
vince du Nouveau-Brunswick. П 

succède à M. J. ,D. Black, décédé 
récemment.

L. L.

L’UNIV. ST-JOSEPH 
HONORE LES JUGES 
BAXTER & LEBLANC

L’Evêque Seipel 
Premier Min.

En Autriche
sien de palmes, de fougères et de 
fleurs de saison. La musique fut 
fournie par des musiciens de la ' 
ville de Québec. La mariée était ac- ! 
compagnée de son beau-frère M. J. ' 
D. MacCormack de Cabano; l’hon I 
juge Galipeault servait de témoin1 
à son fibs. Mlle Margot Michaud, 
soeur de la mariée, était la Dame 
d’honneur et M. Langis Galipeault, 
frère du marié. 1e garçon d'honneur. 
MM. Laval Fortier. Jacques Gali­
peault. Jules Savard et M. Michaud

Frédéricton. N.-B.-L’hon. L. P. 
D. Tilley, ministre des Terres de 
la Couronne, vient d’annoncer que 
désormais 18 mûtes de privilèges 
de pêche sur la rivière Upper Upsal- 
quitich seront ouverte au grand pub­
lic pour la pèche au saumon selon 
les règlements du départcment.Ces 
18 milles commenceront au mille 
No. 11 et s’étendront Jusqu’au mille 
No. 29.

PRIX SPECIAUX

Prix de cathéchisme, un volume 
de la Vie de N. S. . offert par l’ab­
bé W. J. Conway et décerné à Géa- 
tane Martin.

Un beau chapelet, prix d’applica­
tion générale et de bonne conduite 
pu or le grade IX, offert par M. et 
Mme Michel Abbis, décerné à Jean­
ne Saindon.

Un beau chapelet, prix offert par 
la Banque Provinciate et décerné 
à Marguerite Lebel.

Des discours ont été prononcés 
par M. 1e curé Conway, l’hon. J. E. 
Michaud et le Dr P. H. Laporte.Tous 
s'accordèrent à reconnaître 1e suc­
cès de cette soirée et firent des 
voeux pour que cette coutume se 
continue chaque année.

M. 1e curé Conway démontra l’im­
portance de l’éducation chrétienne 
dans l'enseignement et rappela aux 
parente leurs devoirs à oe sujet.

La soirée se termina par un solo 
de piano par M. Laboissonnière et 
un drill patriotique par tes élèves 
du grade IV. Le chant de “O Ca­
nada" clotûra cette séance.

ACCUSE
D’ASSASSINAT

Halifax, N.-E.—John Edward Cae- 
siday, âgé de 19 ans, vient d’être mis 
en état d’arrestation par la police 
provinciale à Truro sous l’accusa­
tion d’avoir assassiné Ernest Mid­
winter, de Calgary.

Distribution des prix et collation 
des diplômes. — Autres titres ho­
noraires. — Des prix spéciaux de 
chimie appliquée à l'agriculture.

Vienne, 22,—Monseigneur Dgnaz 
Seipel, ancien chancelier de l’Au­
triche, a accepté 1e mandat prési­
dentiel pour la formation d’un nou­
veau cabinet en remplacement de 
celui de Otto Entier, qui a démis­
sionné pour cause de mésentente au 
sujet de la réhabilitation de la Cre­
ditanstalt, la plus grande banque 
d’Autriche.

Le docteur Entier a dit au pré­
sident hier soir qu’il n’avait pu per­
suader les chefs des partis à s’en­
tendre sur la formation d’un gou_ 
vemement au moyen d’un cabinet 
et d'un comité nantie de pouvoirs 
extraordinaires.

і
Four faire suite au compte-ren­

du de la séance de fin d’année à 
l’Université St-Joseph de Metn- 
ramcook. que nous donnions la se­
maine dernière, ajoutons que cette 
institution, à cette occasion, a dé­
cerné aux honorables Jugés J. B. 
M. Baxter et Arthur T. Leblanc. 1e 
titre de docteurs en loi, à M. Ar­
thur Beauchesne d'Ottawa, te doc­
torat en littérature, à MM. Arthur 
M. Chamberland de Grand-Sault, A. 
Allison Dysart et l’abbé Philippe 
Hébert de Bouotouohe, 1e titre de 
maltres-ès-aits.

Dans la longue liste des prix dis­
tribués. nous remarquons ceux qui 
ont été attribués aux élèves d*Ed- 
mundston ou des environs:

Les titres de bacheliers-ès-arts 
<BA.), ont été décernés à MM. Mé- 
dard H. Daigle et Albert A. Flour- 
de d’Bdmundston; des diplômes de 
cours commercial, de dactylographie 
et de sténographie à MM. Fernand 
Lévesque d'Edmundston et Renaud 
Pelletier de Lac Baker.

Prix de plain chant à M. Médard 
Daigle d’Bdmundston et prix d'ins­
truction religieuse à M. François 
Chénard d’Esoourt, P.Q.

Des prix spèciaux de chimie élé­
mentaire appliquée à l’agriculture, 
dons de la N. V. Potash Company, 
pour un concours donné et corri­
gé par M. J. E. McIntyre, représen­
tant officiel de la compagnie, ont 
été mérités par tes élèves suivants: 
1er. M. Albéni Arsenault, Tracadte; 
2è M Rémi Rossignol, “ G 
ton; 3è M. Patrice Babin, Freoch- 
vilte. Me.

1
plaçaient les invités.

C’est Monseigneur Langis, P.A.. 
qui donna aux nouveaux époux la 
bénédiction nuptiale. Après la céré­
monie, il y eut déjeuner chez Mme 
David Michaud auquel assistaient 
les parents et quelques amis inti­
me parmi lesquels on remarquait: 
te Dr Dubé de Notre Dame, M. et 
Mme Bigué de Cabano. M. Hilaire

LES ADIEUX DES FINISSANTS AU COL­
LEGE DE STE-ANNE- DE-LA-POCATIERE

LE CONGRES DS 
VA.CJ.C. A QUEBEC 

Québec, 21.—Le congrès fédéral 
de l'A.CJ.O., qui est considéré com­
me le plus Important qu'ait tenu 
cette association de Jeuneeee, s'est 
ouvert hier soir à l’Université La­
val. On y étudia un projet de féé 
dération des oeuvres de Jeunesse.

Une messe pontificale a été cé­
lébrée cet avant-midi A l'église pa­
roissiale de Salnt-Boch et plusieurs 
dignitaires, tant religieux que ci­
vils, y assistaient.

Ce congrès se terminera lundi a- 
prèe-midl par une promenade des 
délégués A lHe d'Orléans.

L eDr L. P. Boy, président du co­
mité régional à Québec, a été l'A­
me de ce grand ralliement des acé- 
jlstes A Québec.

XLES EFFETS AU CANADA
L Ottawa, 23.—Si le projet de mo­

ratoire Hoover est accepté, le Ca­
nada se trouvera perdre à peu près 
$4,000,000 lui revenant au titre des 
mfpsurations allemandes, et peut- 

être $1,290,000 au titre des dettes 
contractées envers lui pa rla Grèce 
et la Roumanie. Quant aux dettes 
du gouvernement canadien, elles 
sont toutes envers des créanciers 
particuliers et ne tombent pas sous 
le coup de la proposition Hoover. 
Celle-ci n'aurait donc pas, directe­
ment, d’effet bienfaisant pour 1e 
Canada, au contraire, mais son ef­
fet indirect par l’amélioration des 
affaires dans 1e monde ne pourrait

Cinq de ces finissants sont du Madawaska. - 
futurs prêtres ou religieux sur 38 élèves.

24 -4
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Michaud de Baker Brqok, frère de 
la mariée, et son fils Antoine. M. 
et Mme Bertrand de Rivière du 
Loup, etc.

(Communiqué)
H est une tradition bien chère 

aux anciens de Ste-Anne qui re­
vêt toujours un charme caractéris­
tique, bien qu’elle revienne chaque 
année: c’est la prise des rubans 
des finissants.

Elle eut lieu, cette année le 18 
juin. C’est aux pieds de la Mado­
ne, dans le bocage, que se cueille 
la gerbe révélatrice des vocations.

Trente-huit finissants tous émous 
du choix qu’ils fixaient en oe beau 
Jour, après la cérémonie intime de 
laM adone, descendaient l’avenue 
Painchaud et découvraient aux pa-

qui se sacrifient pour l’éducation 
de leurs fils.

H dit l'espérance infinie qu'a dans 
l’avenir ce bataillon prêt à rem­
plir sa mission chrétienne, soit dans 
le cflergé, soit dans les rangs du 
monde laïque. П demande pour tous 
l’aide constant de la patronne de 
la classe: Notre-Dame de Protec­
tion, assurant que tous, portant 

dans leur coeur, leur devise: “Ex­
celsior! Toujours plus haut!” sau­
ront être aussi de dignes fils de 
Ste-Anne.

I 4
manquer d’être considérable.

La proposition donne lieu à des 
commentaires bien divers; ce qui 
est certain, M. Hoover s’en rend 
bien compte lui-même, la France en 
a le sort entre les mains. Le prési­
dent américain, cependant, a d’ex­
cellentes raisons de croire que l’at­
titude de be pays lui

• 4L’heureux couple est parti ensuite 
Pour Québec où il prit 1e paquebot 
“Mon$rose" en destination de la 
Havane et Califoumle, pour un sé­
jour de trois mois.

iV'jÿj

o Ш!favorable.
O

IL SE TUE PAR 
ACCIDENTA 

ST-HONORE
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Mgr W. Lebon, supérieur, adressa

Ville d’Edmundston
AVIS

ensuite les finissants. H leur rap-
rents, professeurs, confrères et a- pela la tâche à accomplir et leur 

recommanda le bon apostolat (fans 
quelque domaine qu’ils se trouvent 
plue tard.

mis, réunis devant 1e vaste édifice, 
les couleurs ici tnentionnées: 6 crè­
mes (vie religieuse), dix-huit blancs 
(sacerdoce), 5 rouges (médecine),
6 roses (génies forestier, civil oui °** dafffLC0?p^ *5? 
agricole), 2 verts (avocate), 1 bleu "У dnq^éièvee de la partie nord 
(notariat). Nouveau-Brunswick; c’est le

plus fort contingent qu'ait encore 
fourni notre région.

Voici leurs noms et la liste des 
différents états de vie quite 
choisis: MM. AJphé Marquis de 

Baker-Brook, prêtrise; Ludger Guy 
<>e drand-Saiüt, (vice-président) 

jésuite; Burton Burgees de Grand- 
Sault, dominicain; UWéric Nadeau, 
Baker-Brook, médecine; Albert Lang

\

Au moment d’aller sous presses 
nous apprenons que 8am Carrol, cor­
donnier de la rue Victoria à Edmun­
dston, a trouvé la mort dans \ un 
accident d’auto à Bt.Hionoré, de 
bonne heure oe matin.

La victime revenait de Rivière-

C’est le temps de la pêche!
Le Club de Chasse et de Pêche sou­

haite toute la chance possible aux ama­
teurs de pêche.... et leur demande de ne 
pas en abuser par des méthodes défen­
dues.

Publié par le Club de Chas se et de Pèche du 
Madawaska, dans l’intérêt du comté, 
tion de nos ressources naturelles.

r •On se rassemblait ensuite à la
Toutes les personnes ayant des arrérages I 
sont priées de venir régler au Bureau de la 

ville, avant la fin du mois courant.

Par Ordre du Conseil,
Le Secrétaire-Trésorier.

salle des promotions où avait lieu 
la distribution solennelle des prix 
spéciaux, suivie du chant d’adieu 
des finissants.

Le discours d’adieu fut ensuite 
prononcé par le président du coure: 
M. Henri Pelletier. H témoigna, au

du-Loup où il était allé chercher ont
une charge de poisson dans un ca-

AUTRE DBÛBS
Jean Couturier d’Edmtadston, é- 

poux de feu Oédina Levasseur est 
décédé ce matin à l’âge de 71 ans. 
Les funérailles auront lieu A Bd- 

I mundston samedi.

mkm, en compagnie d’un nommé
Martin, boucher à Madawaska, Me. 
Dana la grande côte de 8t-Honoré 
le camion aurait renversé et Cariol 
trouva la mort presqu’instantimné- 
ment

de
la préaerva-nom de ses confrères une recon-

naissance sane bornes aux profes- І:
eeurs dévouée et aux parents sélés

\
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Canada is concerned the railways 
are vitailly necessary to its develop­
ment. particularly as during the 
winter season they form the main 
medium of transportation and the 
continued depletion of railway earn­
ings on account of this competition 
is a serious matter both for the 
people generally and manufacturers 
and merchants.

well as in the United States. I’ve 
boxed in England and in Wales. I’ve 
never yet been knocked off my feet" 
he says. “The trouble is if» hard to 
find somebody weighing 112 pounds 
and at the same time keen to do a 
bit of boxing.”

were Mrs. Ralph B. Murchie, Mrs. 
L. M. Sherwood. Mrs. D. A. Fraser, 
Mis. D. H. Matheson. Mrs. E. W. 
G. Chapman, Miss cirace Stevens 
and Miss Phyllis Halil. Prizes were 
won by Miss Vanbusklrk and Mis 
Fraser. Tea guests were Mrs. Ar­
chibald Fraser and Mrs. Frank 
Griffin.

—Mr. and Mrs. A. M. Morrison, 
and Dr. and Mrs. Morrison of Sud­
bury. Ontario, are enjoying a motor ' 
trip fv. „'ugh the Maritimes.

—Mr. and Mrs. J. Laine of Prico- 
vU’.e, F. Q., spent several days with 
Mr. r^d Mrs. Edmond Lachance 
reientiy.

—Miss Marguerite Bélanger, stu­
dent at Bon Pasteur Convent, Ri­
vière du Loup, P. Q., is the guest 
of h r : arents, Mr. and Mrs. F. X.

' . for the summer months.
—Miss Isabel Ogilvy is spending 

two weeks vacation with friends in 
Csirube’lton end Doaktown.

—Mr. and Mrs. Leo Leblanc of 
tPal'.iousle were visitors in town 

over the week end.

SUBSCRIPTION 
1 year, payable in advance $2.00 
In TL Ш. A.

I
2.50

і
Advertising.
60c first insertion, <0c for subse­
quent insertions. Rates of com­
mercial advertising made known 
on application. Copy must be in 
our office on or before Wednes­
day morning.

Classified ads,
!

Maritime Railway Man 
Appointed President

{

Triplets Ion way to 
see Grandparents

і
!

В in Halifax, N. S.

1News. — We will be pleased- to 
publish any social and personal 
news. Call the editor, Phone 75.

Moncton, N. B., 24. — There is 
going to be one particularly happy 
grandfather in Cape Breton when 
he sees his tiplets grandsons who 
are enroute to Baddeck to their 
mothers home via the Canadian 
National Railways from Detroit.

When visited in the drawing 
room in the Canadian National 
sleeper on passing through Moncton 
they were the centre of attraction 
of passengers who remarked on their 
healthy appearance and activity.

The proud mother stated that 
they were very good travellers al­
though only five years of age.They 
were born in Detroit and this is their 
first visit to their maternal grand­
parents.

Montreal, Que., 24. — After fifty 
years’ service, C. R. Cooper, Presi­
dent and General Manager of the 
Chicago, New York and Boston Re­
frigerator Company, a subsidiary 
of the Canadian National Railways, i 
has retired, according to official an-1 
nouncement made from the head­
quarters of the system at Montreal. 
The position of J. H. Kerr, Car Ser­
vice Agent of the same company, 
who has resigned, has been abolish­
ed. At the annual meeting of the 
company, J. A. Forsyth was elec­
ted President and General Mana­
ger in Hr. Cooper’s place. J. M. Par- 
ramore succeeds him as General 
Agent at Boston.

Mr. Forsyth was born at Halifax, 
N. S., on pril 17, 1875. He became 
soliciting agent for the Chicago, 
New York and Boston Refrigerator 
Company, at Boston, in 1910 and 
agent in 1919. Mr. Kerr has held 
his position since 1918.

J
в

Claims Columbus 28 
When Found America Ш «

«

But No Need To Abandon Rhyme 
"In 1492 Columbus Sailed The 

Ocean Blue"

—Mhs Monica Sullivan, student
at Villa Maria Convent, Montreal, 
is home for the summer vacation.

—A number of young people en­
joyed a dinner and dance at the 
Bachelor’s Club on Thursday even­
ing, in honor of Mrs. George La­
porte’s birthday. Those present 
were Mr. and Mrs. George Laporte, 
Mr. and Mrs. Grvpard Boucher, Mr. 
and Mrs. Albert Lebel, Mr. and Mrs. 
E’don Tipley, Mr. and Mrs. Albert 
Dionne. Dr. and Mrs. A. E. Martin, 
Mr. and Mrs. Patrick Fournier, 
M’s. Jeanne Landry, Mrs. Madmie 
Boucher. Mrs. Mattie Sullivan, Mrs. 
Max. ormler. Miss Eula Rice, Miss 
Thérèse Perron, Miss Geraldine Cla­
vette. Miss Dorothy Neville, Dr. For, 
tunat Collin. Dr. Fred Hébert, | _ 
Messrs. J. D. Neville, ack Neville, j 

Landry was Glen Neville. L. A. Bard. Francis ■ 
Bneau and Andrew England. After Jj 
a pleasant evening. Mrs. Laporte 
was presented with a beautiful 
Aladdi nLamp. accompanied by the 
best wishes of her many friends.

—Mrs. George W. Gibson of ■ 
Woodstock, is the guest of her Sj 
daughter Mrs. F. Dodd Tweedie, m 

—Mrs. Wa'ter B. Morton was a 
pleasant hostess at Bridge on Fri­
day afternoon, when the guests 

ed at a dainty Bridge of two ta- were Mrs. George W. Gibson of 
bles on Wednesday afternoon, for Mv • F. Dodd Tweedie.
the pleasure of her sister, Miss | Mrs. Morrison of Sudbury, Mrs. A. 
Jean Vanbuskirk of Fredericton, і M. Morrison, Mrs. James Reith, 

The guests were Mrs. E. W. G Mrs. R. V. McCabe Mrs. E. W. Ross, 
Chapman, Mrs. F. O. White, Mrs. and Mrs. Kenneth Vavasour. Prizes 

were won by Mrs. Gibson and Mrs. 
Tweedie. Tea gueste were Mrs. John 
F. MacKcnzie and Miss Etta Reith.

—Miss Helen Murchie, R.N., and 
Miss Anne Ke’.leweay. both of Yon­
kers, N. Y.. arp guests of Mr. and 
Mrs. Frank Murchie.

—Mrs. Ralph B. Murchie enter­
tained at a most enjoyable chil­
dren’s party ou Tuesday afternoon,
•in honor of her son Bobby’s fifth 
birthday. The little guests 

Misses Audrey Anderson, Dorothy 
Henderson. Barbara Sherwood, Vir­
ginia Whi'O. Bet tv Sherwood, Fran­
ces White, and Messrs. Robby White 

Billie Matheson. Jimmie Fraser, 
Fraser MacKenzie and Hubert Seely. 
Mrs. Murchie was assisted in en- , 
tertaining and serving the dainty 
refreshments, by Miss Helen Mur- 
■ahie and Miss Anne Kelleweay.

—Miss Gertrude McCluskey, R.
N.. of Brooklyn, N. Y.. is the guest 
of her sister, Mrs. Eddie Madore.

—Mrs. Robert England, Mrs. Wal­
lace Matheson and little daughter 
Joan, have returned from a weeks 
visit with friends in Quebec City.

—Mr. and Mrs. Paul R. Bélanger, 
and Mrs. Phlleas Morneault left on 
Wednesday morning ’ for a motor 
trip around the Province.

■ u

Montréal Que. 23,—News from 
Spain, so so recently become a re­
public, says that a Spanish delver 
int ohistory, one Ulloa, has disco­
vered documentary evidence that 
Christopher olumbus, as he is call­
ed in English, or Christophe Colomb, 
as he is called in French, or Christo 
Colombo, as the Spaniards call him, 
was only 28 years of age when he 
first set foot on the soil of the New 
World. This upsets the conventional 
history which has it that Columbus 
was 50 years of age at the time he 
first landed in America.

The announcement of Ulloa does 
not say whether the fault lies in the 
date of discovery or the mistaken 
age of Columbus. At any rate, the 
official date of the discovery of A- 
mertca Is likely to stand at October 
12, 1492, when Columbus is said to 
have set foot on the Island of San 
Salvador, known also as Watling’s 
Island, which is one of the group 
known as the Bahamas, with Nassau 
as its capital city. Since the Inaugu­
ration two years ago of the Cana­
dian National's passenger service 
by the white “Lady" liners from 
Canadian ports to West Indies pla­
ces. the Bahamas have become well- 
known to Canadians. Some visitors 
take the trouble to visit Watling’s 
Island from nearly New Providence 
Island, at the latter inland, the Lady 
Rodney and the Lady Nelson apd 
Canadian National freighters are 
regular callers from Canada.

I
Large numbers of poultry are moving from Maritime Province points over 

the lines of the Canadian National Railways to Boston, Mass. Above is what 
has been called a hen “pullman," containing three thousand birds from Prince 
Edward Island. Large mynbers also move from places in New Brunswick. 
Poultry raising is an industry to which the Maritime Provinces are particularly 
adapted, and it would appear to be one that pays good returns. A “by-product" 
of these shipments is the eggs, which are collected each day by the attendant 
and sold enroute. As many as a case and a half are collected during the trip.

I
■

More Shops 
Closed on C.N.R. 

Further Economy 4
1PERSONALSMontreal, Que., 24.—In the inte­

rests of further economy, the re_ 
pair shops of the Portland division 
of the Grand Trunk at Deering, We., 
will be merged with those of the 
CentralVermont Railway at St. Al­
bans. it was announced by S. J. Hun- 
gerford, Vice President in Charge 
of Operations, Cnaadian National 
Railways. Every effort is being 
made to effect economies in the sys- 
.tem, Mr. Hungerford stated, and 
this consolidation is brought about 
through necessity of reducing over­
head at the two New England shops 
of t)he company. It will be necessary, 
of course, to transfer some of the 
employees of the Deering shops 
whose work will be required under 
the consolidation plans but the con- 
soldiation will also bring about the 
abolition of a number of higher 
position where there is at present 
duplication as between the two or­
ganizations.

IHI
hostess at a dainty Afternoon Tea 
on Wednesday, when those present 
were Mrs Enoil Michaud, Mrs Mat- 
tie Sullivan. Mrs Ralph B. Mur­
chie, Mrs E. E. Stevenson, Mrs Pat­
rick Fournier, Mrs Maimie Boucher 
and Miss Marie Anne Daigle.

—Miss nna Kelley is the guest of 
her sister, Mrs D. Fhilbrick, and Mr 
Philbrick.

—Mrs. Donald A. Fraser entertain

—Mrs
'1

the CANADIAN STORES LTD
' 1

Faites votre Provision 
D’EPICERIES

^ Stock up on Your 
GROCERY NEEDS

:4

jL. M. Sherwood, Mrs. F. G. Merritt, 
Mrs. Donald H. Matheson, Miss 
Grace Stevens and Miss Phyllis 
Hall. Prizes were won by Miss Van­
buskirk, first, and Mrs. Sherwood, 
second. Mrs. Archibald Fraser was 
a tea guest.

—Mrs. George Wilkes and little 
son Donald, and Mrs. E. O. Hough­
ton, are Spending a week with Mrs. 
E. J. Hubert, at her summer home 
ai. Baker Lake.

—Henry Bélanger, student at St. 
Joseph's University, Memramcook, 
is home for the summer vacation.

—Mrs. John F. MacKenzie was 
hostess at a most enjoyable after­
noon Tea on Thursday, fo rthe plea­
sure of Mrs. Morrison, of Sudbury, 
Ontario. Those present were Mrs. 
James Reith, Mrs. L. M. Sherwood, 
Mrs. J. R. Lockhart, Mrs. Walter B. 
Morton, Mrs. D. H. Van Wart, Mrs. 
D. R. Bishop, Mrs. W. Matheson, 
Mrs. E. W. Ross, Mrs. E. W. G. 
Chapman, Mrs. R. S. White. Mrs. 
A. M. Morrison. Mrs. D. R. Bishop 
assisted the hostess in serving,and 
Mrs. Chapman presided over the

—Mrs. F. O. White and Mrs. F.

I

ЖPour Le Jour De Congé For The Holiday112 Pounders 
Here’s Your 

Chance at Fame

jÈS-SÎDepletion of Railway 
Earnings by Motor 

Traffic SPECIAUX
FR1DAY-SATURDAY-M0NDAY

SPECIALS
VENDREDI-SAMEDI-LUNDIBoxing Champion Looking For 

Sparring Partners
Moncton, N. B., 24.—Enroute to,

Ottawa to attend a meeting of the 
Board of Directors of the Cana­
dian National Railways. James T.
Cummings of New Glasgow, N. S. a 112 pounds and think yourself quite 
director, passed through Moncton, a boxer get in to 
Mr. Cummings stated that business Bowers, who weight the same and 
conditions in the Maritimes, taking who. has just arrived from Bermu- 
into account the general depression,1 da aboard the Canadian Nattional 
were on the whole good. | liner “Lady Rodney”. He says he

He said that the question of motor, will live for a while at 2096 Univer- 
but and truck competition with the 
railways was receiving the earnest 
consideration of both the directors 
and officials of the railway and he 
considered the remarks of Sir Henry 
Thornton in Ottawa recently on this 
question, namely commercial mo­
tor traffic should be regulated 
basis similar to that on the rail­
ways timely.

He stated that so far as Eastern

Montreal, Que., 23.—If you weigh Spéciaux MAPLE LEAF Specialsuch with Taff

It wall pay you to watch for the sign of the “Maple Leaf 
SpeciaC" the signof super-value. This sign will be used from 
time to time as a symbol to be readily recognized on a series 
of extraordinary offerings, covering a wide variety of groce­
ries—offerings which standout among the greatest ever offe­
red in the history of the store.

Il sera avantageux pour vous de surveiller les étiquettes "Maple 
Leaf Special ”. Ces étiquettes seront employés de temps à 
très comme symbole d’offres extraordinaires, couvrant 
grande variété d’épiceries — offres qui se distingueront comme 
les plus importantes dans l’histoire de notre magasin.

sity Avenue, Montreal, and that 
while he’s not challenging this sea­
son, he's very much interested just 
the same. Bowers, styled fly bantam 
and featherweight chamulon of 
Bermuda, that paradise for honey- 
mooners and cavationists who like 
■tropical beaches, calls himself a Gibson Merritt were joint-hostess- 
Welsh-Bermudian. Wales gave him es at Bridge on Friday afternoon, 
birth; Bermuda keeps him healthy.' for the pleasure of Miss Jean Van- 
“I*ve boxed at Halifax, Charlotte-1 bus kirk of Fredericton. Other guests

MAPLE LEAF SPECIAL
EN VENTE VENDREDI SEULEMENT — ON SALE FRIDAY ONLYREVIEW OF Pamplemousses GrapefruitsPARLIAMENTNEW C. N. R. HOTEL, CHARLOTTETOWN, OPENS в Occasion splendide d’économiser 

A splendid Opportunity for thrifty 
shoppers to save.
No. 2 Grosses btes — tall tin________ 21c'By Thomas Wayling.)

Ottawa.—The Bennett .Budget to 
make Income Tax reutrns safe for 
the very rich, has met with imme­
diate challenge, and the debate in 
the Commons has pierced its weak­
nesses. and worce than weaknesses, 
its opnre^sion of those who toil 
with their hands and whose taxes 
have been greatly increased.

Hon. J. L Ralston, former minis­
ter in the King government, opened 
the attack, being chief financial 
critic for the Opnosition. It was not 
a political speech but a sane, com­
mon-sense dissection of a document 
which seems to have aroused gene 
ral disapproval throughout Cana­
da. In addition the Farmer-Labor 
group In pa rilemont has made vi­
gorous at’a-ks on the Budget. Indi­
cating that all shades of opinion not 
ittached to the Government’s chariot 
wheels, disapprove of Mr Bennett’s 
budget.

Mr Bennett claimed that his bud­
get was the first that had been de­
livered in years. He not only admit­
ted It himself but insisted upon it. 
It gave figures which no other bud­
get did. Colonel Ralston however 
pointed out that what the country 
needed was taxation relief, employ­
ment and aid for the primary in­
dustries now suffering severely.

The Budget, said Colonel Ralston 
lacked many things the people of і 
Canada would have liked to have 
seen in it. For instance it included 
no surplus, and Liberal budgets for 
years h?.1 shown surpluses. There 
was a surplus of $44.817,000 in 1927, 
of $87,000.000 In 1028, $81.000,000,’ 
in 1929 and $44.000.000 in 1930. All' 
Mr Bennett had was a deficit of 
$75,000.000. Then the Liberal budgets 
showed each year reductions in the 
national debt to the tune of $257,- 
000,000 in five years. Mr Bennett on 
the other hand had increased the 
National debt. Mr Bennett had 
Claimed great economy, yet his es­
timates were $430,000,000 as against 

Suite à la page 7 41
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8É SPECIAL!
ORANGES

•і SAVON toilette Cairo 
Palm, la barre-------
PAPIER toilette 
Sunnyside, 6 rouleaux
PRUNES Lombard OK 
avec sirop léger, 2 btes ^ Cv

PRUNES de choix, ОС 
petites, 4 lbs pour_ь JC

Pamplemousse Ayl- Ol 
mer squat bte______ 4IC

SAUMON rose de 1 fl 
choix bte 1-2 lb____ IUC

PATATES
la poche___________ C

04cm ■і
m iim я 23c per dozenT:

■-.і
SPECIAL!

POIS - PEAS
STANDARD No. 2 tin 
2 btes—tins_________

j
і p m.ш -ж тт§Ш

■ Jg*F3 Am-r. 15c■лі/'

"The Canadian National,” the new Canadian National Railways hotel at Charlottetown, 
P. E. 1., opencits doors to the public on j" re». The exterior design is in the Georgian stylé 
of architecture, in keeping with the public buildings of the city. The main entrance, in front 
of which is a wide tiled terrace, faces on Kent street, while the main dining room opens on to a 
similarly tiled terrace overlooking the beautifully wooded Rockford Square, with its magnificent 
oaks, birches, rowans, and poplars. These terraces should prove extremely popular in summer 
for afternoon teas and sitting out alter dinner. The hotel contains one hundred and eight bed­
rooms, each with bath, and two private suites with sitting rooms, and has been so constructed 
that two additional stories can be added to the height, which will give an extra sixty bedrooms. 
Yhe public rooms have been designed with the idea of providing for conventions or similar gather­
ings without interfering with the routine hotel business. This makes the third Canadian 
National Railways hotel in the Maritimes, the others being the Nova Scotian at Halifax, N. S., and 
l’ictou Lodge, operated during the summer only, on the south shore of Northumberland Strait 
nwr Pictou, N. 5,

BACON, la lb
Gros BOLOGNA, lb__ 15c
FROMAGE canadien, lb 16c 
PAMPLEMOUSSE 4 pr 27c 
LAITUE. 2 pieds 
TOMATES. 2 lbs pour _ 35c 
CHOUX, la lb_______7c

Magasin Fermé Mercredi 1er juillet-Store Closed all day on Wednesday July 1st.

open

25c

15c

a]for the convenience of the public the Groceteria wiU be 
until 9.30 Tuesday evening.

pour l'avantage du public notre magasin restera ouvert Jus­
qu’à 9.30 heures mardi soir. :
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THE - TEA 
EATONS

Household Blend
la livre 
per pound : ЗЬс
EATON’S

JELLY POWDER
le paquet 6c

SPECIAL!SPECIAL! SPECIAL!
BISCUITS Epinards - SpinachLux Flakes MARVEN’S

au gingembre—ginger jam LYNN VALLEY
2 btes No. 1 
2 No. 1 tins________19cgros paquet 

large pkge____ 11c10cper lb______

THE POPULAR NEWSPAPER OF MADAWASKA DISTRICT

POULTRY TRAVEL DE LUXE
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Success sometimes briiwi
POISE—BUT MORE OFTEN 
-AVOIRDUPOIS /---------- .

Electrical contentment brings 
poise. An electrical home is one 
of read hospitality and comfort.

There’s satisfaction in a job 
well done. Ask us how little for 
wiring.

'TUNE tN FOR S£HVICE‘TO

Larue's Electric 
Shop

36 CHURCH STREET

If you are one ol our subs­
cribers give us your news ; 
we will publish it 

without any charge. -ШШШmw
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Pour — 
Savon vif 
For — 
Quick Suds

gros
paquet
large
package

Sensational - SURER - SPECIAL -Sensationel 
Marque Special Pur - Special Blend Pure

CAFE - COFFEE
Frais Moulu 
Ід : Qualité
Bon Goût — le plus bas prix dans 
l’histoire des Magasins Dominion. 
Limite à 5 Sx par client.

Freshlx Ground;
Good Quality;
Good Flavor — Lowest price in the 
History of Dominion Stores. Lindt 
5 lbs to a customer.

CHIPSO

No. 1 Sliced Breakfast
BACON, per lb_________
Smoked Cottage ,
ROLLS, per lb_________
Standard TOMATOES
large tins_____________
Standard Wax BEANS
per large tin___________
Aylmer Choice
PLUMS, per tin________
New CHEESE
per lb_____________ __
Marven’s FIG BARS
2 lbs for ______________
BANANAS
3 lbs for ______________
Large Sunkist ORANGES
per dozen _____________
Ripe TOMATOES
per lb---------------------------
New Carrots, Cabbage, Beçts, fresh
Lettuce, Cucumbers, ripe Toma­

toes, Cherries, Plums, Cantdops 
and Rhubarb at lowest market pri-

10c
10c
10c

17c

ces.

BACON Breakfast No. 1
tranché, la lb--------------
Cottage ROLLS
fumés, la lb--------------—
TOMATES Standard
grosse boite----------------
FEVES Jaunes Standard
grosse boîte---------------
PRUNES Aylmer de
choix, la boîte-------------
Nouveau FROMAGE
la livre----------------------
Biscuits aux FIGUES
Marven, 2 lbs pour-------
BANANES,
3 lbs pour-------------------
Grosses ORANGES
Sunkist, la douz.----- -----
TOMATES Rouges, 
la livre-------------------
Nouvelles Carottes, Choux, Bette­
raves, Laitue, Concombres, Toma­
tes, Cerises, Prunes, Meions et 
Rhubarbe aux plus bas prix du 
marché.

10c
10c
10c
15c

17c

SAVON - SOAP 
CALAY

3 barres
pour

cakes 21cfor
and One Cake FREE 

et une barre GRATUITE—

u

іwma» m %
QUALITY (CDMNIONSrairaÉ
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3 ■%; 25c |i BLE D’INDE 
CORN

STANDARD
sucré—sweet

Sardines Brunswick s 5c

Л
bustes et féconds, de piété religieu­
se autour des ôglL*» de Іеш'в pmois- 
ses reconstituées;—de piété patrio­
tique aussi, alors que les vieux, réu­
nissant autour d’eux leurs nom­
breux enfante, leur rappelaient 
l'histokre douloureuse de leur ori­
gine dans la belle langue archaïque 
mais bien française de leurs pères, 
et avivaient en eux la flamme du 
souvenir, la fidélité à la race!

Bt voilà maintenant qu'elle revit, 
cette race, dans les cinq cent* mil­
le fils et filles des vieux déportés; 
et voilà que ses acclamations nous 
crient sa Joie de vivre et sa volonté 
de vivre,—de vivre une vie telle 
que l'ont voulue les ancêtres, une 
vie catholique, une vie française de 
langue et de tradition.

Oui, ce sont bien les Morts qui 
vivent!

Dans cette survivance qui res­
semble à une résurrection, tant elle 
était inespérée et invraisemblable 
humainement, est-il Шдооіге de re­
connaître la protection visible de la 
Providence? Est-il téméraire d’en 
rechercher les destinées? En langa­
ge de croyant, sa vocation providen­
tielle?

Elle ne peut être dans la force 
et la puissance matérkflle. En nom­
bre restreint et incorporé à une na­
tion gigantesque dont il suivra né­
cessairement les évolutions politi­
ques, ce petit peuple, pour assurer 
son avenir et Justifier sa raison d’ê­
tre, devra chercher son idéal et sa 
grandeur dans un rayonnement spi_ 
rituel auquel l’a préparé son martyre 
d'abord et ensuite la longue période 
de germination durant laquelle il 
a accumulé des réserves immenses 
de la vie spirituelle.

Et alors une suprême vision se

Un véritable bienfait
que ce merveilleux thé

Ш

Une iireuve convaincante 
dans chaque tasse

‘Fraie des Plantations’ F. il*

jT> lève, en mon esprit: ce petit peu­
ple conservant son identité origi­
nale et devenant pour la grande ré­
publique un foyer intense de vie 
catholique; non pas le seul assu­
rément, mais pour une grande part, 
alimentant brillamment le flam­
beau de l’idéal religieux en face du 
matérialisme qui est le grand dan­
ger de l’Amérique entière.

croisade apostolique du vingtième 
siècle.

Et pour présider à ce développe­
ment, pour inspirer ces conquêtes 
pacifiques, ils sont là, les ancêtres, 
les vieux déportés de 1755, entourés 
de leur innombrable postérité:

Ce sont les Morts qui vivent!
Joseph H. PRUD'HOMME.

Evêque de Prince-Albert 
et de Saskatoon.Et peu à peu Je la vois grandir, 

oette race, se multiplier et devenir 
assez puissante pour lancer ses France-Albert, Sask..

1er Juin. 1931.
Le Devoir.

missionnaires sur toutes les plages
du monde païen dans la grande

18
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LE MADAWASKA —П n’est pe» de plue grande 
gloire que de combettre pour la 
langue de la patrie.—Jean Dorât.

—C'est presque une position so-1 
dale de nos Jours, de parler Iran- Il 
çais à la perfection.—J. Novicow. Il

і
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REFLEXIONSO

En marge du grand congrès fédéral de l’Association 
Catholique de la Jeunesse Canadienne française.

La lecture du rapport du grand congrès fédéral 
de l’A. C. J. C. tenu à Québec ces jours derniers, nous 
porte à des réflexions que nous ne pouvons nous em­
pêcher d’exposer publiquement.

L’A. C. J. C., existe dans la province de Québec 
depuis plus d’un quart de siècle. Fondée dan» le but 
de grouper les jeunes Canadiens français pour les pré­
parer à une vie efficacement militante pour le bien de 
la religion et de la patrie, cette association a formé des 
apôtres spécieux pour nos causes religieuses et nationa­
les. Nous en avons la preuve lorsque nous voyons près 
de quatre cents jeunes gens, tous épris de l’oeuvre qui 
les a formés, se réunir en Congrès pour discuter des 
moyens à prendre pour centupler leurs forces et leur 
influence.

Quatre cents jeunes gens.... ce ne sont que les re­
présentants des centaines d’autres jeunes soldats du 
Christ et de la patrie canadienne; ce ne sont que les 
chefs de cette élite que nous trouvons aujourd’hui dans 
toutes les villes, dans les principaux villages du Qué­
bec; dans les principaux centres de l’Ontario et des 
provinces de l’Ouest.

Des chefs! L’A. C. J. C., a contribué à en former 
un bon nombre que nous retrouvons aujourd’hui un 
peu partout, chez les professionels, dans le commerce, 
dar s l’industrie, dans les groupements religieux et 
et nationaux. Chez des milliers de jeunes gens elle a ré- 

J haussé le coeur, élargi l’idéal en stimulant l’intelligen- 
j ce. L’A. C. J. C., a semé des idées saines, suscité des 

— interventions, facilité l’éclosion d organisations reli­
gieuses et nationales par le travail et la collaboration 
de ses membres.

L’A. C. J. C., a tout fait cela; elle a fait bien plus 
encore, mais....il nous faut faire une restriction. L’oeu­
vre de l’A. C. J. C., ne s’est guère fait ressentir chez- 
nous, en Acadie. Voilà ce qui nous porte à la réflexion.

On se demande souvent ce que l’avenir réserve à 
notre jeunesse acadienne. Que nous soyons Canadiens 

.français du Québec, de l’Ontario ou des provinces de 
rOuest, ou Acadiens des provinces maritimes, le pro­
blème n’est-il pas le même, ne se pose-t-il pas de la 
même façon? Que fairepour garder notre jeunesse 

0 française et catholique et la préparer aux luttes de de­
main ?

і
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;

I
1

I

n
y

Il ne faut pas avoir un don d’observation spécial 
pour s’apercevoir que notre jeunesse, en Acadie, de­
vient de plus en plus indifférente en matières reli­
gieuses et nationales à cause des circonstances parti­
culières dans lesquelles elle se trouve.

Notre jeunesse manque de sérieux et de fierté et, 
si nous remontons à la source, nous trouvons l’école 
laique qui ignore Dieu, la famille subissant le joug de 
l’influence matérialiste de l’entourage.

Quel remède doit-on apporter à ces circonstances 
particulières? Ne le trouvons-nous pas dans la formu- 
lequi décrit le but de l’A. C. J. C.: “groupons les jeunes 
pour les préparer à une vie efficacement militante pour 
ie bien de la religion et de la patrie”?

Il va sans dire qu’on ne peut songer à implanter 
l’association de la jeunesse dans tous les villages, dans 
toutes les paroisses acadiennes; mais il faut songer à 
grouper les jeunes gens dans les principaux centres, 
en faire les noyaux d’une organisation qui formera des 
chefs pour l’avenir.

Des chefs! Où sont en effet nos chefs laïques, en 
Acadie? Ne sont-ils pas tellement peu nombreux que 
nos dix doigts suffisent à les compter? Pourtant les 
sujets ne manquent pas, les énergies sont nombreu­
ses, le patriotisme et la foi sont vivaces en bien des 
coeurs; mais tout est à l’état latent. On attend le mot 
d’ordre, l’appel à la préparation, celui qui réunira l’é­
lite actuel de notre jeunesse pour l’entrainer à l’étude 
et à l’action, moyens indispensables pour former des 
chefs.

Que de jeunes gens appelés à la vocation de chefs 
par l’entrainement reçu dans les cercles de nos collè­
ges, ont déçu les meilleurs espoirs parce qu’aucune or­
ganisation n’était là pour s’en emparer et les pousser 
aux sommets. La force mène le monde, dit-on couranv 
ment, mais ne sont-се pas les chefs qui la consolident et 
lui donnent sa puissance ?Sans chef il ne peut y avoir de 
corps organisé, sans organisation l’unité dans les mou­
vements d’ensemble est impossible et c’est l’insuccès 
et la défaite.

Qu’on le veuille ou non, le problème des chefs est 
le plus important de ceux auxquels nous avons à faire 
face aujourd’hui. L’absence de chefs entraîne le gas­
pillage des énergies, les tâtonnements, les pertes de 
temps et trop souvent de malheureux déboires.

Nous n’avons pas la prétention de dicter nos vues 
au reste de l’Acadie. Nous voulons simplement cons­
tater une lacune qu’il nous irqporte de combler le plus 
tôt possible. Si nous ne comptons pas encore d’oeu­
vres de jeunesse chez-nous, nous avons à notre portée 
l’expérience de compatriotes, acquise par un quart de 
siècle de travail; profitons-en pour donner à notre 
unité nationale une consistance nécessaire.

Nos réflexions paraîtront un peu hardies à plu­
sieurs; s’accorderont-elles avec les idées de ceux qui 
trouvent toujours que tout va bien tant ils craignent 
l'effort? L’amour de la tranquilité égoïste fera-t-il 
surgir des protestations? Nous avons conscience d’ac­
complir un devoir en disant franchement les choses. 
Pourquoi s’illusionner et s’endormir paisiblement sur 
le volcan qui gronde sous nos pas?

Notre jeunesse est en danger, il faut la sauver.
La planche de salut....c’est celle dont on s’est ser-
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A CEUX QUI METTENT LEUR 
PLUME DANS T-EUR BOUCHEO. N. TRICOCHE

Ou même qui lèchent l’encre, 
lorsqu’ils ont fait des pâtée ou se 
sont taché les doigte!

C*edt non seulement ttèe sale, 
mais encore dangereux. Un savant 
médecin vient de découvrir le “mi­
crobe de l’encre’’ qui a l’âme parti­
culièrement noire; 11 participe tout 
à la fois du bacille de la moissti, 
sure et de jdtiul de la tuberculose, 
surtout lorsque les encriers ne sont 
pas soigneusement fermés.

Des rats auxquels on a injecté 
quelques gouttes du malfaisant li­
quide s'en sont très mal trouvés.Au 
bout de trois Jours, ils finissaient par 
succomber à une aorte de maladie 
qui, elle aussi, ne pouvait être qu’­
une maladie noire.

Donc, vous êtes prévenus.
Gardez-vous de sucer vos plumes, 

si vous ne voulez partager le sort 
des rats .

VARIETES

LA VITESSE DU TRAVAIL 
INTELLECTUEL

poser en règle aux chroniqueurs de 
ne pas écrire plus de cinquante li­
gnes par Jour sur un sujet donné. 
C’est peut-être l’idéal, mais ne nour­
rit pas son homme! Beaucoup dé­
pend de l’état d’esprit, du sujet et 
d’autres facteurs. Strlngberg, en é- 
crivant 66 pages pour l’imprimerie 
par Jour arriva à composer son 
"Mariage’’ en un mois; toutefois 11 
sortit de l’épreuve épuisé. “Oedipe’’, 
qui certainement parait une oeuvre 
de longue haleine, demanda seu­
lement six semaines de travail, 
plus ou moins décousu, à Corneille. 
D'un autre côté, Rousseau eut son 
"Emile" sur le métier pendant quel­
que vingt ans; et lorsque ses pen_ 
sées eurent pris corps, 11 lui fallut 
trois ans pour achever le travail. 
Les musiciens accomplissent aussi 
des prodiges de vélocité: Rouget de 
Lisle composa la "MarseiMeise ”, pa­
roles et musique, en moine de trois 
heur*, et Rossini consacra seule­
ment 13 Jours à son Immortel "Bar­
bier de Séville’’.

Tout d’abord, est-U vraiment be­
soin de le répéter, on ne doit pas 
se baser sur la facilité du style d’un 
auteur pour juger du temps consa­
cré par lui à la composition. On 
s’exposerait à de graves erreurs.Le 
fameux aphorisme de Boileau dans 
son Art Poétique: “Ce que l’on con­
çoit bien s’énonce clairement, et les 
mots pour le dire arrivent aisé­
ment", cet aphorisme est loin de 
la vérité. Qu’est-dl de plus simple 
qu’une fable de La Fontaine? Ce­
pendant le bon Jean s’y reprenait 
à bien des fois avant de mettre au 
Jour des lignes d’une telle limpidité 
et d'une telle concision qu’on les 
croirait écrites d’un jet de plume. 
En-revanche, certains écrivains ont 
accompli, en rapidité, des tours de 
force dont peu de gens se doutent, 
et auxquels on a de la peine à croi­
re. Goéte écrivit "Olavïgo” en sept 
Jours; male Molière n'en mit que 
dng à faire son "Amour Dedecin". 
Henri Heine battit oe record en ne 
prenant que trois jours pour sa tra­
gédie “Radcliffe”. On a essayé de

LES MORTS
QUI VIVENT

Le "Devoir" me fait l'honneur de 
me demander un article sur notre 
voyage en Louisiane.

Que pourrais-Je dire qui ne l’ait 
déjà été amplement per les chro­
niqueurs précédente?

Four éviter les redite®, Je me 
bornerai donc à exprimer l’Impres­
sion dominante que J’ai remportée 
de ce voyage, ou, pour mieux dire, 
de ce pèlerinage en Acadie louisla- 
naise. Puisse-Je Inspirer à mes lec­
teurs oette sympathie chaleureuse 
pour nos frères louislanais qui dé­
borde de mon coeur!

C’est un contraste saisissant entre 
le martyre de la dispersion d’une 
part et la survivance triomphale 
qui nous a réotié oette visite.

L eoomte de Vogué à Intitulé un 
de ses livres où il fait revivre en 
ses personnages l’àmc de leurs an­
cêtres: Les Morts qui parlent.

J’oserai, moi, à proper de oette 
Acadie ressuscitée, employer une 

express km encore phis paradoxale: 
Les Morts qui vivent!

les Morts! Ils paraissaient bien 
morts, en effet, oes misérables ex­
pulsés du Grand Dérangement. Ar­
rachés violemment à leurs foyers, 
à leurs champs A leurs forêts d’A­
cadie, on les avait vus passer, ces 
prescrits, image lamentable d’une 
détresse Inhumaine, rejetons dis­
persés d’une race aux fortes eepé_ 
rances, pitoyables débris de oe qui 
avait été un peuple heureux. Ils er- 
raiepfc sur les chemins d’Amérique: 
hommes au regard désespéré, en 
quête d’une nouvelle patrie qui ne 
jOUrralt faire oublier l’ancienne, 

femmes en larmes, cherchant à réu­
nir autour d’elles des enfante des­
tinés vraisemblablement à périr.

Puis la trace s*en était perdue: 
sait-on ce que deviennent les feuil­
les de la afrêt que la tempête em­
porte?

George Nestler T ricoche.

vi en France, en Belgique, en Italie; c’est celle dont 
on se sert dans Québec, en Ontario, dans l’Ouest; c'est 
"le groupement des jeunes dans le but de les préparer 
à une vie efficacement'militante pour le bien de la re­
ligion et de la patrie.”

L’abbé Lionel Groulx disait un jour: "Si l’A. C. 
J. C., ne fait pas sa besogne, d’autres la devront faire, 
parce qu’elle a pour but de former une espèce d’hom­
mes dont aucune société humaine ne saurait se pas­
ser.”

La nécessité d’une telle ccuvrc s’impose donc ici 
comme ailleurs.

Gaspard BOUCHER.

et nombre de croquis et autres piè­
ces de prose. П collabore à la Fran_ 
oe -(Nouvelle (Paris), au Oaneda- 
Frtmçati, publication de l’Univer­
sité Laval, de Québec, à la Vie fo­
restière, organe de l’Association fo­
restière du aneda, aux nnales d’Ot­
tawa, à la Revue d’Ottawa, et à 
nombre de Journaux et autres pério-rJ (Communiqué);

EN VOLTIGEANT

U Un médecin de l’Etat de New- 
York se serttdu moteur de son au­
tomobile pour appliquer les rayons 
X à ses patients demeurant dans 
des endroits où S n’y a pas d'élec­
tricité.

I, r>
Ж Bt l’Histoire n’en avait retenu 

que le souvenir d’une baibare tra­
gédie, d’une dispersion Irréparable.

Et comme pour en consacrer à 
jamais la disparition, la Poésie et 
la Légende avalent érigé limage 
symbolique d’Bvangéline, comme un 

monument funéraire, supeibe U 
est vrai, mais irrécusable témoigna­
ge de deuil.

Oui, oette race était bien morte. 
Et à nous fl n’en restait qu’un sou­
venir attendri et sans espoir.

Mais voilà que, soudain, devant 
le tombeau d’Evangéline (Emmeline 
Labiche), la Légende s'efface dans 
le rayonnement de la vie: à nos 
yeux émerveillée surgissent les

Une maison qui 
peut mélanger du bon thé 
peut mélanger du bon café

Lee titres de noblesse disparurent 
aux Etats-Unis en 1795.

L’erreur d'un moment est souvent 
le chagrin d’une vie entière.IL est vrai que le mélan- 

JL ge du café exige des con­
naissances expertes spécia­
lisées qui sont différentes 
des connaissances requises 
pour le thé.

Mais ce qui est le plue essen­
tiel c’est l’inflexible volonté de 
ne mettre sur le marché que to 
meilleur produit que Von puisse 
obtenir. Pour atteindre ce but 

peuvent être

SI les linges ou pansements sont 
collés à une plaie, n’essayez pas de 

les arracher, mais humecte^-les 
avec de l'huile d'olive.

Si tel ou tel défaut est ancré pro­
fondément chez le compagnon de 
vos Jours, ne tentez pas de l'en ar­
racher brusquement, mais servez 
vous d’une douceur convaincante. 
Le succès sera plus assuré et plus 
durable.

vieux déportés acadiens sous les
traits
dants.

bien vivants de leurs descen­ds
acquires, les achats peuvent 
être financés, le mélange 
veillé, les immenses réserves né- 
cessaires de stock accumulées.

L’excellence si bien comme 
du Thé King Cole est le résul­
tat de hauts standards dans les 
achats et le mélange. Les 
mêmes haoU standards ont été 

pour le Café King

Revanche de VHistoires elle exis­
ta réellement, 1 héroïne du poème 
acadien, quoique son Image ait été 
altérée et Idéalisée par la fiction 
poétique; mais surtout elle symbo­
lise le sentiment profond qui 
tint oe peuple en son malheur et 
rendit possible sa survivance ines­
pérée: la fidélité à la race, entre­
tenue par le culte du souvenir.

Fidèles, les enfante de ces morts 
se cherchèrent sur les routes de 
l’exil, se réunirent, se groupèrent. 
Les uns regagnèrent la terre nata­
le, la vieille Acadie; Us y reprirent 
racine et plus Jamais on ne pour­
ra le sen arracher. De vivent, ces 
morts!

Les autres fondèrent une nouvel­
le Acadie, l’Acadie loulsianalse. Et 
Ж pendant au delà de cent cin 
«Plante ans, oubliée. Ils parurent 
aussi morts que leurs anoàtresJiais 
c'était la mor tde la semence qui. 
Jetée en texre, élabore lentement la

Un perroquet vit une moyenne 
de soixante années.

Quatre-vingt-quatre pour cent des 
discours prononcés à Genève à la 
Société des Nations sont en français 
et seise pour cent sont en anglais

MONSIEUR
MADAME 

ET BEBE.Café
KlNpCoLE Madame rentre, Monsieur part.

Affaires cercle .. politique.
Puis éreinté, blême, asthmatique. 
Monsieur rentre à la nuit très tard 
Monsieur rentre, madame part. 
Théâtre bal concert soirée 
Puis la mine pâle, tirée,LAUREAT Madame rentre un Jour très tard.
Monsieur tout le Jour absorbé,EN PROSE 

FRANÇAISE
Madame toute la nuit prise.
On se demande avec surprise

vie de la motion future.Comment a pu naître Bébé.
Germination lente et putieante 

de vertus familiales, de labeurs ro-(de P. BiUiaud.)
AU CONCOURS WILUNODON

M. Hector Carbontneau, chet de 
la traduction générale à la Cham- Uni Chèque . . . Chaque Mois 

de Chaque Année!
br edes communes, à Ottawa, est
l’heureux lauréat du concours WM- 
llngdon, section de prose française. 
La pièce présentée par M. Oarbon- 
neau est intitulée "Le Vieux Coque­
tier". C’est une étude caractéristi­
que de la vie maritime, agrémentée 
de descriptions d’un réattene sal-

Voulez - vous que ks êtres chers qui 
dépendent de vous ne reçoivent les choses

diminuer, fl ne peut 
ai perdu dans de u 
C’est la meilleure mesure de protection

pas être détourné
nécessaires à la vie que tant que vous

permanente que vous putjrnr prendre 
dans l’intérêt de ceux que vous aimes. 
Or . . . slh ont besoin de cette protec­
tion, elle est à LEUR deposition. Slh 
n’en ont pas besoin, 
stitué m fonds d’épargnes pour satisfaire 
à VOS propres besoins. Pourquoi ne pas 
vous faire parvenir 
chiffrée précis? П i 

à Padres*

___que les vôtres n’attendent de vous
la protection que maintenant, mais qu*fls 
ne puissent y compter quand ils en 
auront le plus besoin?

Etrange coincidence, 11 y a exac­
tement vingt-deux ans, le titulaire, 
store étudiant à l’Ecole Normale La­
val de Québec, recevait le prix du 
prtnoadc Galles. H fut en même 
tempe l’heureux gagnant du prix 
décerné par le secrétaire provincial

Evidemment que non; mais voa dépen­
dants ne peuvent pas payer les factures •ara retard, des 

de faire uneà même le revenu que vous
auriez pu gagner, SI—. Eh bien, pendant 
que vous pouvez être assuré, procures à 
a» êtres chers h protection d’un chèque

du tempe, 1 honorable RodofAe
Roy. à l'élève le plus méritant de et un tableau qui vous permettra de cal­

cul* h revenu merauri,classe.
Né aux Des de la Madeleine, ML dhsaunnce à revenu de la Confederation 

Life Association. Ce revenu ne peut pas
obligation.
MEME.

Ecrives AUJOUR-
Heotor Carbonneau a* l’auteur de D’HUI

Confederation Life
ToaoHTO Association canada’

de: Le Déboteemeot dee Bee de la

Lee Rocête du ______ ___
rien Régime, le Rôle du brie dans

l’an-
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іun bon marché pour les produits 
de choix et les prévisions pour les' 
agneaux de printemps, d’un bon 
poids et de bonne qualité, paraissent 
être tout aussi favorables que Ja-

fes de POURQUOI LES POULES
CESSENT DE PONDRE

On n'apprendra rien à un bon 
cultivateur où à un bon aviculteur 
en leur disant qu'il arrive parfois 
que les poules cessent subitement 
et sans cause apparente de pondre, 
en dehors de la période de mue; 
tous le savent par expérience. M. 
George Robertson, Adjoint à l’A­
viculteur du Dominion dit que lors­
que cet accident se produit, on de­
vrait soupçonner la présence de la 
vermine.

Pour détruire le pou du corps, 
un mélange de 1-4 de livre de fleur 
de soufre à une pinte de poussière 
du chemin, appliqué aux petites plu - 
mes et sous les ailes donne des ré­
sultats satisfaisants et ne coûte 

pas cher. B y a d’autres remèdes, 
mais le plus simple et le plus sa­
tisfaisant de tous est le sulfate de 
/nicotine (Feuille noire de tabac 

No. 40) que l’on peut se procurer 
chez presquet ous les marchands 
de matériaux pour volailles et chez 
les grainetiers. L’avantage princi­
pal de ce remède est qu’il est très 
efficace et qu’il n’oblige pas à trai­
ter séparément; tous les oiseaux de 
la basse-cour.

Le soir, immédiatement avant que 
les poules montent se jucher, en­
duisez le dessous et les côtés infé­
rieurs des juohoirs avec ce sulfate 
de nicotine (Feuille noire No. 40). 
Le matin on trouvera que les poux j 
ont été tués par les vapeurs et qu’­
ils sont tombés sur les planches de 
flentes.

De toutes les variétés nombreu­
ses de vermine, qui infectent les 
basses_couns, les mites rouges sont 
les plus gênantes. Lê seul moyen de 
les détruire est de nettoyer et de 
désinfecter parfaitement les loge­
ments des poules. On trouvera des 
renseignements intéressants au su­
jet des remèdes et des désinfectants 
dans la insulaire 80 du Ministère 
de l’Agriculture, qui vient de paraî­
tre et qui est offert pour distribu­
tion gratuite. Envoyez votre re­

quête par carte postale, adressée au 
Bureau des Publications du Minis­
tère de l’Agriculture à Ottawa.

лрішті:MAIGRISSEZ fes®1M
de cette façon sensée і&

жOommencez & prendre dee Sele 
Kruechen—c’est la méthode basée 
sur le bon eens pour maigrir—male 
ne voue imaginez pas qu’ils possè­
dent en eux-mêmee la vertu de fai­
re maigrir.

Voici en quoi consiste leur tra­
vail — lie chassent les impuretés 
du sang en conservant les intestins, 
les raina et le foie en parfait état 
do fonctionnement et voue confè-

0-
Ej* i***3rj LE CONTROLE DE LA PRODUC­

TION LAITIERE EST UTILE
Le rapport annuel des stations de 

démonstration de 1930, qui vient 
de paraître, contient des com men- 

M. Ernest Rhoades, le secrétaire ta ires inbé 
de la Conférence-Exposition Mon- contrôle de la production laitière 
diale du Grain qui doit être tenue en vue de l'amélioration de la pro- 
è Régina en 1932, s’est spécialisé duction du troupeau: En 1928, la pro­
dans le soin de la multitude ded é- duction moyenne de dix-huit trou- 
tails compliqués qui se rattachent рзаих de 6,442 livres de lait, en 
nécessairement aux organisations 1^30 la moyenne était de 7,023 11. 

mondiales dans lesquelles le Cana- vres, soit une augmentation de 631 
da agricole prend une part Si irn-j livres de lait par vache pendant une 

période de deux années. Le seul mo- 
En 1924, M. Rhoades fut chargé men pour le cultivateur de suppri- 

de l'étalage présenté à Wembley, mer les vaches pensionnaires et 
Angleterre, par la Division fédérale d’augmenter la production totale et 
de l’industrie animale. Il fut aussi en même temps le rapport de cette 
l’un des deux délégués canadiens phase de son industrie, est de con- 
au deuxième Congrès Mondial d'A- naître la production de chaque va- 
vlculture à Barcelone, Espagne. M. che de son troupeau.
Rhoades fut secrétaire du Congrès 
Modialn d’Avioulture, tenu à Otta­
wa en 1927. B est actuellement se­
crétaire de l’Exposition Mondiale 
de Grain de 1932 et apporte à son 
travail non seulement l’expérience 
qu’il a acquise comme secrétaire 
dans oe genre d'exposition, mais 
aussi celle qu’il a recueillie pendant 
les quinze années qu’il a passées 
au Ministère fédéral de l’agricultu. 
re. M. Rhoades a été pendant trois 
ans adjoint au rédacteur agricole 
du Family Herald and Weekly Star.

Au Ministère fédéral de l'agriculture, M. Rhoades a été adjoint au 
chef du Service de l’aviculture, et son expérience dans le Journalisme 
lui a valu également le poste de rédacteur au bureau des publications 
du Ministère de l’agriculture.

M. Rhoades naquit à Lincoln, Angleterre, en 1885, où il a reçu sa 
première instruction. Après son arrivés au Canada, il entra au collè­
ge MacDonald, McGill, d’où il sortit avec le diplôme de B.S.A.

Il est un membre' actif du Rotary Club, de la Chambre de 
meroe de Régina et de la Société canadienne des agriculteurs techni­
ques.

ts sur l’utilité du

»vigueur et une énergie 
inépuisable dont voue n’evlez pae 
soupçonné l'existence—ce qui équi­
vaut pour vous aux exercices te­

nant directement de cultivateurs. 
Il a été expédié en quatre numéros 
séparés 2,134,275 exemplaires des 

“Conseils pour la Saison" ainsi que 
1,063,724 exemplaires de rapports 

sur le marché, publiés par les diffé­
rentes divisions du Ministère. Ced 
leprésente une augmentation d’â 

peu près 25 pour cent dasn les tra­
vaux de cette division. C’est de cet­
te façon que l’on communique aux 
cultivateurs canadiens les résultats 
des recherches et des dépenses af- 
fectuées par les différentes divi­
sions de ce Ministère.

portante.Il en résultera qu’au lieu de vous 
j écraser dans un fauteuil chaque fois 
ique voue avez un moment libre et 
jde laisser s’accumuler la graisse, 
j vous voue sentirez comme un be-

d’activité qui vous fera faire 
assez d’exercice pour que vous soyez 
toujours bien portant.

Les Bels Kruechen sont la "Fon­
taine de Jeivence” moderne. Pre- 
nez-en r
dans un veik- d’eau chaude demain 
matin et ensuite chaque matin — 
surveillez bien votre alimentation 
—faites régulièrement de l’exercice 
modéré—et vous ne tarderez 'as à 
irolv votre poids diminuer.

ЛGRANDE INVASION RUSSE 
LE FLEAU DE LA CAROTTE SE 

PROPAGE
Les travaux de '.a Division de 

î'en'omologie du Ministère fédé­
ral de l’Agriculture comportent quel­
ques faits vraiment intéressants, et 
notamment la propagation réguliè­
re vers l'ouest et le sud de la mou­
che rouillée de la carotte \Psila 
ros?a Fab.) Cet insecte est d'ori­
gine européenne; 11 a été rencontré 
pour la première fois en Bessarabie 
dans le sud de la Russie. C’est de­
puis longtemps un fléau sérieux des 
des légumes dans le nord de l’Eu­
rope, et on le connaît dans l’est du 
Canada depuis un demi-siècle. Il 
se propag- lentement vers l’ouest 
et le sud, et au Canada U a déjà 
atteint la région du lac Supérieur. 
C’est l’un des plus difficiles à dé­
truire des insectes qui habitent le 
sol et il a été le sujet d’études pen­
dant deux années sur deux conti­
nents. Il y a deux générations de 
ces mouches tous les ans, et la ré­
colte de carottes est minée par les 
larves qui s’introduisent dans les 
jeunes carottes au commencement 
de juin et dans les racines plus dé­
veloppées au commencement d’oc­
tobre. Deux moyens répressifs sont 
utiles. D’abord la plantation tardi_ 
ve de façon à ce que les plantules 
ne paraissent pas au-dessus du sol 
avant le 10 juin, et la récolte hâ­
tive avant le 15 septembre. Le deux­
ième moyen de lutte est l’applica­
tion de sublimé corrosif comme in­
secticide, à l’époque de la ponte des 
oeufs dans le cycle évolutif de la 
mouche. La solution employée se 
compose d’une once de sublimé dans 
dix gallons d’eau. On emploie ce 
mélange pour saturer parfaitement 
la terre autour des jeunes semen-

iemi-cuillerée à thé

CE QUE LIVERPOOL PREFERE 
1-а Division fédérale des fruits 

vient de recevoir un exemplaire du 
rapport de la Commission du com­
merce des pommes à Liverpool, An­
gleterre. La Commission a constaté 
que le marché de Liverpool préfè­
re la variété Virginia York Impe­
rial et en deuxième lieu les Jona­
than, Newton, Pippin et Winesap. 
Pour les pommes en caisre, on don­
ne la préférence aux Spitzbergen. 
Délicieuse et Rouge MjoIntosh Pxir 
les pommes en barils, on demande 
généralement les Baldwin, King, 

Greening, Bleinhelm, Cranberry 
Pippin; les marchands de détail 
ont également un stock» ed Stark 
et de Fallawater. Plus de 200 mar­
chands de détail ont été intervie­
wés au cours de cettee nquête et le 
marché de Liverpool a environ une 
population de 1,300,000.

VS

stupéfiante !

Essence “No-Knock”LE COMMERCE 
DES MOUTONS ET 

DES AGNEAUX

30,000 béliers qui ont été vendus à 
un rabais de $2. les cent livres. 
Ceci indique une très grosse perte 
de revenu. Cependant ce rabais sur 
leprix, dont le commerce de dé­
tail et le consommateur ont béné­
ficié, a augmenté la consommation 
eta été un facteur important sous 
ce rapport.

En oe qui concerne la situation 
des producteurs la revue fait remar 
quer qu’ils ont bon espoir. Les pro­
ducteurs qui ont vendu leurs a- 
gneaux au commencement de l’an­
née ont fait un bon bénéfice lors­
que oes agneaux étaient de bonne 
qualité. L’attitude générale des é- 
leveurs montre qu’ils ont confian­
ce dans leurs produits, qui, croient 
ils promettmet tout autant sinon 
plus que ceux des autres catégo­
ries de bestiaux. La demande de 
brebis portières a été vive pendant 
l'automne et beaucoup de ces bre­
bis ont été gardées sur la ferme.

On prévoit en général une bonne 
production d'agneaux au prin-

L’observation la plus intéressan­
te de l'année a puut être été la sui-

Ceux qui produisent des bons a- 
gneaux sont d’avis que l'un des plus 
grands facteurs du marché de 1930 
est le grand nombre d’agneaux lé­
gers ou non" à point et d'agneaux- 
béliers. fl semble toujours y avoir

CycleMères de FamilleLes experts de la Division fédé­
rale de l’Industrie animale décla­
rent dans la "Onzième Revue an­
nuelle du commerce des bestiaux et 
des viandes" que le commerce des 
moutons et des agneaux ne donnera 
des revenus réellement satisfaisants 
à l’éleveur que lorsque les animaux 
engraissés seront de meilleure qua­
lité. Ils r^eument, de la façon sui­
vante l’état du commerce des mou­
rons et des agneaux au cours de 
l’année dernière:

La qualité générale des moutons 
et des agneaux a causé une vive dé­
ception. Les producteurs s'atten­
daient à une baisse de prix, mais 
pas au point qui a été la règle pour 
les derniers cinq mois. Nous avons 
importé plus d’agneaux que nous 
avons exporté, et la concurrence 
faite par les pays étrangers a quel­
quefois été un facteur ruineux pour 
le nôtre sur les marchés. Un autre 
facteur déplorable également dans 
certains quartiers a été la présence 
d’un grand nombre d’agneaux-bé­
liers, non-châtrés, par suite de la 
négligence des prorpiétaires. Sur un 
seul marché, 11 s’est offert plus de

A la Sortie des Classes, vos enfants ont besoin 
d’un bon reconstituant pour refaire leurs 

forces épuisées par 10 mois d’étude.
Nouvellement Améliorée

FABRIQUÉE AU CANADA

Le Tonique Anchor
est tout désigné pour accomplir ce travail. 

Donnez-leur en régulièrement 
pendant les vacances

et vous verrez immédiatement 
une amélioration sensible 

dans l’état de leur santé.

En vente chez tous les pharmaciens et 
marchands généraux. .

1 Fabricants de la Sensationnelle 
Essence “Anti-Knock” MARATHON “BLUE” , 

et des Huiles à Moteurs RED INDIAN

UNE GROSSE ANNEE 
Pendant l’année fiscale finissant 

le 31 mars 1931, le Bureau des Pu­
blications du Ministère fédéral de 
l’Agriculture à Ottawa, a envoyé 
un total de 5.207,106 bulletins, feuil­

lets. circulaires, rapports sur le 
marché et autres matériaux du mê­
me genre aux cultivateurs du Ca­
nada. Sur ce nombre total 2,117,_ 
026 item étaient des exemplaires de 
bulletins et feuillets expédiés d’Ot­
tawa en réponse à des demandes ve-

61-CF
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W. BRUNET & CIE
BUREAU DE PLACEMENT:-Pharmaciens,

Québec. Я
«■■■МЕНії

70, rue Laliberté, Désirez-vous un emploi comme servante dans un hôtel ou 
maison privée? Donnez-nous votre nom et vos références. 
Avez-vous besoin d'une bonne servante? Nous pouvons 
vous en trouver avec de bonnes qualifications.

REDUCTION SENSIBLE DANS LES PRIX 
EN ORFEVERIE ET REPARATIONS

GATEAUX FRAIS ET DELICIEUX
De La Célèbre Marque “JAMES STRACHAM” 

de Montréal — Différentes Sortes.
A Vendre Chez ,

і
RIGIDAIR

ancien nouveau prix 
prix prix standardI

PHILIPPE MONETTE,4
Ressorts de montre $1j 
Montre -bracelet 
Pierre de balance 
Nettoyage 
Pivot de sûreté 
Center wheel
Escape wheel et pivot 2.00 
Cheveux patente 
Cheveux ordinaire 2.00
Yoke spring 
Click spring
Levier d’ajustement 1.00
Crown wheel 
Hands

$0.75 $1.25
Edmundston, N.-B.u 1.00

1.00 .75 1.00
1.00 75 125

Л 1.50 1.00 1.50 I OOOQOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOO2.00 1.50 2.00
1.50 2.50

2.50 2.00 2.50
150 2.50 '11.00 .75< -, .75 .50 .75 :.75 1.25і 1.00 .50 1.00

.15 .25
Second hands •25 .10

2.00 1.00 $2A$4.
.75 .50

_ І .25
Cadran
Vitres de montre 
Montre -bracelet

>> .50
.75 .75

Aux personnes en dehors d’Edmundston qui enverront des montres 
à réparer, ou d’autres travaux d’orfèverie, ces articles seront ré-ex­

pédiés promptement à leur bureau de poste, C.O.D.
J’ai 43 ans d’expérience dans ce travail, et il vous est garanti 

satisfaction.
- w-

m
/

L’AFFAIRE LA 
PLUS IMPORTANTE 

DU MONDE
F. X. CARRIER, ;

VOYEZ COMMENT L’INTERIEUR EN PORCELAINE 
SUR ACIER DU FRIGIDAIRE RESISTE A CETTE

Examinateur des montres pour le C. N. R.
Rue St-François, }Edmundston, N.-B.

OOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOSL’ASSURANCE-VIE PROCURE.
1— Un fonds disponible au mo­

ment du besoin;
2— L’argent nécessaire pour faire 

faee aux obligations échéant 
au décès du père, tels que 
comptes, hypothèques, taxes 
et frais d’administration;

3— L'équivalent en argent comp­
tant des intérêts du père dans 
les affaires où il était engagé 
et qui pourraient perdre de 
leur valeur après sa mort;

4— Un revenu mensuel garanti 
pourvoyant à la subsistance 
de la famille.

Г A-T-IL UNE AUTRE FORME 
DE PLACEMENTS QUI EN 

FASSE AUTANT7

épreuve du jus En Pique-Nique,

de citron acide! P. W. MARTIN, Co. Ltd EMPORTEZ UNE BOITE 
DE LA DELICIEUSEVous savez comment le jus de 

fruits peut ruiner le fini ordinaire 
de certains réfrigérateurs? Pas 
môme l’acide du jus de citron ne 
saurait tacher l'intérieur en Por­
celaine sur acier du Frigidaire!

Demandez

de plus basses températures dans 
le compartiment eux aliments. Il 
fait de grandes quantités de 
glace. Il possède l'Hydrateur, le 
Régulateur du Froid et le Tiroir à 
Glace Quickube. Ses tablettes 
sont è une hauteur commode; son 
dessus est doux et plat; beaucoup 
d'autres caractéristiques viennent 
encore augmenter considérable­
ment le commodité du Frigidaire.

Nous vous invitons à visiter 
notre salle de montre pour voir 
les nouveaux modèles.

CREME a la GLACERue Victoria-------- -------- Edmundston, N. B.

BelzlleNOUS SOMMES
MARCHANDS EN GROS ET DETAIL

au vendeur de vous 
l'intérieur en Porce- 

ecier du. Frigidaire est 
è l'épreuve de l’acide et des 
taches — regardez-le frotter la 
moitié d'un citron 
blanche—voyex-le 
tron pour en répendre le jus 
mordent sur Je brillante porce­
laine—et '^marquez que ce bain 
acide ne laisse pas la moindre 
tache I

Luver que

PURE, SANITAIRE, DELICIEUSEsur la surface 
presser le ci- Venez nous visiter souvent 

mes toujours à votre disposition en vous of­
frant le meilleur service. Nous vous allouons 
un ESCOMPTE considérable sur tous vos a- 
chats, ainsi qu’un cadeau à tous ceux qui achè­

tent pour $1.00. — Nous comptons déjà 3087 
clients qui font affaires avec nous, et- qui ont 
toujours reçu bonne satisfaction.

Médicaments de toutes sortes, articles de 
toilette», bonbons, etc.

“Voisin du Magasin P. T. Légaré"

car nous som-
Fabriquée dans nos laboratoires moder­
nes et hygiéniques la Crème à la Glace 
“Belzile” se recommande à tous 
pureté et son bon goût. Différentes 
sences: vanille, fraise, érable, cerise, etc.

Vendue en groi à tout la détaillante.

Prix spéciaux pour Bazars, Courses de chevaux, etc.

FRIGIDAIRE par sa
Outre cette beauté et cette 

utilité supérieures de la porce- 
leine sur acier, è l'intérieur 

me è l’extérieur, le Frigidaire 
ncé offre plusieurs autres

SUN LIFE ASSURANCE 
Company of Canada 

Canada's Leading Life Co. 
Ass. en force: $2,400,000,000 

Actif: $608.000,000.

es-
LE3 NOUVEAUX FRIGIDAIRE 

EN PORCELAINE TOUTE 
BLANCHE SUR ACIER SONT 

VENDUS AVEC UNE

GARANT'!: **
COMPLETE °

avantages extraordinaires. Il a le 
puissance requise pour maintenir <

G. T. KENNEDY A. BELZILE & FILSCREIGHTON & CALDWELL LTD.
représentant local 

EDMUNDSTON, N.-B. 
Bue de l'Eglise — TéL: 120.21

EDMUNDSTON, — N. B.Rue Canada, EDMUNDSTON. N.-B.

TELEPHONEZ VOTRE COMMANDE — No. 290
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ECONOMIE DE VETEMENTS— 
est rendue possible par notre 
service de nettoyage à sec. Robes 
et manteaux que vous songez à 
mettre de côté peuvent être re­
mis en état d'utilité pour des 
mois encore, par notre méthode 
de restauration des vêtements. 
Et le coût est étonnement bas. 
Apportée vos vêtements ici vous- 
même, ou téléphonez:—

Service d’appel et de livraison— 

Service de blanchissage pour les 
hommes.

Téléphone 32-21

OoUmtkm et livraison dans tou­
tes les parties de la ville.

R.-H. RICHARDS
27, rue de l’Eglise 

EDMUNDSTON, N.-B.

LES ERUPTIONS
Disparaissent

Rapidement

“Ma figure était couverte d’é­
ruptions avec démangeaison. U- 
ne application de “Sootha-Salva” 
arrêta la démangeaison. Il net­
toya la peau". Mme C. B. Hines. 
Demandez "Sootha-Salva" au­
jourd’hui. Tous les pharmaciens.

Le Frigidaire est fini 
en Porcelaine
que la Porcelaine est;

à l'épreuve de la rouille 
è l'épreuve de la chaleur
èl'ép
è l'épreuve des

égratignures 
à l'épreuve do la salvlé 
à l'épreuve de l'humidité 
è l'épreuve de l'usure 
à l'épreuve des odeurs 
à l'épreuve du temps

Elle est facPc à garder 
propre toujours balle 
ot ne demande pas 

à otro repeint 9.

des ampoules

ERNEST RHOADES

Г-У”

Ifes
/-

Nïb:
m)

ALFRED B. PELLETIER
STATUAIRE

Manufacturier et Marchand de 
Monuments et d’Epitaphes 

Pierre égyptienne — Granités 
— Marbres. —

ST-BASILE,
Co. Madawaska, N.-B.

1er sept. ’33.
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Sur et de l'Est à l’Ouest! Ding 
din don! Ding din don! 
Et je te secoue! Et je te balan­
ce! Allons, encore une pour les o- 
reilles des embusquée!

Bref, Jeanne d’Arc doit être con­
tente! ...

Lui aussi, il est content C’est 
une belle Journée Tout le village 
était sur la place On se souvien­
dra de Jeanne d’Arc.

Et puis, dans cent ans, on re­
commencera! Maie oene

plus lui

BOITE AUX 
QUESTIONS

Q—Quelle est latraduction an­
glaise pour le mot “brulette”?

R—“Bfulette" n’est pas français, 
d’abord; ce à quoi vous voulez faire 
allusion se nomme cive, civette ou, 
mieux encore, ciboulette. Le mot 
anglais pour désigner cette frian­
te est “Chive’’.

Q—Qui fut le premier prince de 
Galles?

Le curé reste rêveur .
Comme cela est curieux, tout de 

même! .
Ainsi, voici une pauvre ІШе des 

champs qui, il y a cinq cents ans, 
est brûlée toute vive, à Rouen aban­
donnée de tout le monde. Le bour­
reau a jeté ses cendres et son coeur 
dans la Seine 
est reparti 
Tout est fini 

Et puis, l’égliee la prend . la béa- 
la canonise

R-Ce titre fut і 
1301 par Edouard 1 
qui l’attribua à soqj 
mort de son père- n 
douard П. 7

Q—Quel est le français de “pem 
mican” et de “Water-baby”?

R—Pemmlcan est un mot sauva- 
oe qui, lo- ge employé tel quel, et en français 

gdquement, devait mettre encore et en anglais pour désigner une 
pliu^contxe elle l’Angleterre proies- viànde desséchée.

6 en l’année 
d’Angleterre, 

s, lequel à la 
le nom d*E-

L’évêque Cauchon 
Les Anglais aussi

tifie

et tous les pouvoirs offi- “Water-baby” ne se trouve dans 
aucun distionnaire anglais et par 
conséquent n’est pas un mot 

_, .. , - Biais. Toutefois, s’il est employé
les autorités dvfles et ne- dnas le langage vulgaire, on me 

w Aru,bi 1 armée léco]e navale dit qu’il pourrait désigner un en- 
^ envoient te cardinal tant qui a une tête énorme, une
Bourne fake amende honorable sur “tête d’eau’” comme les gens di­
te place même du Vieux-Marché

:
Eh bien, pas du tout!
Chacun, aujourd'hui, veut ІТю 

norer 
ligieuses

sent.
Q—Quel est le vrai nom de 

“pimbina"?
R—Viorne, est le mot français
Q—Est-il ou non de convenance 

qu’un homme offre le bras à une 
darne sur la rue?

R—On n’offre plus jamais le bras 
dans 1a rue. Toutefois, un homme 
se porte à 1a rencontre d’une dame 
âgée qu’il connaît et lui offre le 
bras pour traverser une rue ou pas­
ser un espace dangereux. Il doit 
même 1a débarraser des objets qu ­
elle porte. Si elle insiste pour qu’il 
continue ainsi 1a route avec elle, il 
doit se montrer très honoré et ne 
.prendre congé que lorsqu’elle l’y 
invite.

Q—Quel est le comble de 1a mo­
destie?

R—Votre question est plutôt du 
domaine de 1a devinette? Tout de 
même, si ça vous fait plaisir, je 
vous dirai, par divergence, que pour 
un bienfaiteur des missions, qui 
veut que son nom reste parfaite­
ment inconnu, c’est d’envoyer aux 
missionnaires en Chine son chèque 
non signé.

Oui curieux tout de même! 
Comme là on sent bien l’ac­

tion persistante des forcée spiri-
Chaeun, dans l’au-delà,

prenant sa densité
Nous ne sommes jamais seuls.

Nous nous battons soies les 
yeux de nos amis et de nos 
mis, attentifs dans l’invisible 

—Bouges pas!
Restes-en là!
Pas d’histoires! 
voix mauvaises 

--Je suis venu apporter l’incen­
die sur 1a terre Qu’est-ce que 
je veux, sinon qu’il s’étende? 
es le sel! 
es 1a voix!
Celui qui aime sa vie te perdra

Ne fais rien! 
Rien à faire! 

murmure n; les

Tu
Tu se le ferment! Tu 

Tu es te lumière!

Va, fille de France va! 
dent les autres.

Eh bien, il y est allé!
C’est pas grand’choee mais 

c’est quelque chose tout de même

De cette méditation, le curl sc 
trouve réconforté.

Que de fois il s’est senti seul 
tout seul dans ce pays perdu 
Que de fois il a cru Inutile son 
effort obstiné 
été tenté, lui aussi, d’en rester là 

omme si on en restait jamais

Que de fois U a

là! EXPLICATIONS
GRATUITES

—Ses paroissiens sont de braves 
gens, mais ils ne pensent qu’à Таг­

іле femmes se déchirent 
H n’est pas brûlé 

mais son 
ses bras

gent
pour des riens 
comme Jeanne d’Arc 
âme est claquemurée 
étreignent le vide

Et pourtant c’est lui qui a rai-

VEt pourtant U est le gardien de 
le consécrateur obsti- 

oelul qu’on vient 
à 1a

la flamme 
né de l’Hostie 
chercher aux dates graves, 
naissance, au mariage, à 1a mort

Sans lui
son église ne serait plue qu’une 
grange ou un tombeau.

Jeanne d’Arc a sauvé toute la 
patrie 
conséquence.

Lui, il est seulement fraction du

sans le pauvre “lui”.
des veuves gagnent leur 
vie ou dépendent d'autrui, 
quand elles n’ont pas de 
pentes viagères, d’où l’im­
portance de se renseigner 
sur ce mode de placement 
indispensable.

Et elle a payé sa note en

П est donc juste qu’il paye 
un peu. lui aussi, sa quote-part

Alors, debout! Et faisons fa­
ce!.

La nuit la nuit, grave et serei­
ne. commence à tomber 

Dans le Clocher, redevenu silen­
cieux, les oiseaux sont blottis 

Le curé est là encore, dans son 
jardin, comme un soldat sur son 
champ de bataille, regardant son 
église qui, dans le ciel, se découpe, 
massive, trapue, telle que forteres. 
se d’âme.

Tout près de lui, un rossignol 
chanta

Une à une, là-haut, s'allumèrent 
les étoiles

La cloison qui sépare le vMble 
de l’invisible sembla s'amlncier 

Et le deux curé eut l’impression 
que, dans l'ombre, une main très 
douce passait sur son front et qu’­
une voix plus douce eenoore mur­
murait à son oreille: “Curé de mon 
pays curé de ma France Jean­
ne te remercie!.. .”

CAISSE NATIONALE
J. Walter HOGG 
EDMUNDSTON,

Madawaska. N.-B

Pierre L’ERMITE.
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EDMUNDSTON, N.-B., 25 JUIN, 1931.

JUIN
(Mois consacré au Sacré-Cœur) 

Dernier Quartier le 8 «
Nouvelle Lune le 15 

Premier Quartier le 22 
Pleine Lune , le 29.

l|L|8te Jeanne D’Arc
2|M|8S. Marcellin, Pré et Erasme
3[M|8te Clothilde
41 J [FETE-DIEU
5|VjS. Boniface
6|S|8. Norbert
7|D|2e D. Pentecôte — Solen. F.-D.
8 LjS. Médard “
9 M|S. Félicien

10 M|6te Marguerite
11 J |S. Bamabé
12 VISACRE-COEUR de JESUS
13 S|8. Antoine de Padoue
14 D|3e D. Pentecôte —Solen. S.-C.
15|L|Ste Germaine Cousin 
16|M|S. Cyr 
17|M S. Avlt 
181J jS. Ephrem 
19|V|3te Julienne 
20|S|S. Silvère 
21 ID|4e D. Pentecôte — S. L. dê~Gôn. 
22|L|S. Paulin ~
23[MIS. Zénon
24|MIS. Jean-Bte —patr. des C.-F. 
25| J ,S. Guillaume 
26іV |SS. Jean et Paul 
27]S|S. Rodolphe 
28|D|5e D. Pentecôte
29 і L SS. Pierre et Paul
30 ІM | Commémoration de S. Paul

Vour Vous Libérer de la
CONSTIPATION
Employes les célébrée Dr. Cariera 
Little Liver Pills (Petites Pilule» du 
Dr Carter

étales.
mauvais effet subséquent. Il y a 60 

ans qu’elles soulagent rapidement Etat 
Bilieux, Migraines, Indigestion, Acidité, 
Vilains Teinte.

Paquets rouges de 25c et de 75c.
Demandez à votre pharmacien les

pour le Foie). Totalement 
Douces mais efficaces. Pas3?

Carters ekpills

COIN DE U BONNE 
CUISINIERE

BOUILLON BLANC 
4 lhs de jarret de veau 
1 oignon
1 cuillerée à thé d’épices à mari­

ner mêlées dans un sac de mousse­
line

4 pintes d’eau froide 
1 tasse de feuilles de céleri ou de 

céleri en cubes 
Sel et Tabasco au goût.
—Mettez tous les ingrédients dans 

l'eau f.oide et faites mijoter pen­
dant 4 heures. On peut faire usage 
de volaille, au lieu de veau, pour 
obtenir cette espèce de bouilloù.

LE HOMARD
Autant que possible, on doit a- 

cheter le homard vivant. П y a deux 
signes auxquels on peut constater 
si le homard était vivant ou non. au 
moment ou on Ta mis bouillir:

a—quand 1a queue reprend sa 
courbe dés que vous tentez de 1a 
redresser:

a—quand fl est pesant, propor­
tionné à 1a grosseur.

SALADE AUX OEUFS DURS 
Mêlez 4 oeufs durs haches, 4 cuil­

lerées à soupe de chacun des ingré­
dients suivante: céleri en cubes, 

olives en petites tranches, noix ha­
chées et radis tranchés. Masquez de 
mayonnaise ou de sauce française. 
CREME GLACEE AUX PECHES 

Prenez 4 tasses de pêchée fraîches 
tranchées ou 2 boites de pêches 
confites ou en conserve: sucrez au 
goût et ajoutez quand 1a crème est 
congelée en mousse.

EPAULE DE VÉAU
''n-npoeltion:

Beurre, sel. poivre, sarriette, mar 
jolaire. thym, oignon, patates et 
clous de girofle.

Mette -1a dans une marmite, 
avec un peu de beurre, du sel du 
poivre, de 1a sarriette, de 1a mar­
jolaine. du thym et de l’oignon, des 
tranches de patates et un peu 
d'eau: piquez-la de clous de giro­
fle. faites-la bouillir doucement et 
servez-la chaude.

Extrait de:
“Secrets de 1a Bonne Cuisine” 

par Soeur Ste-Marie Edith 
En Vente à $125 — à 

L’IMPRIMERIE DU MADAWASKA

Cartes d’Affaires ATT FOYER
b Avocat b

I Casier Postal: 9 — Tél.: 42 I

M.-D. CORMIER I
I Avocat, Notaire Publia I 

I I Edmund»ton, K. В Ж

Avocat
La fauaee modestie est le 
dernier refinement de la 
.vanité. — La Bruyère.

F. Dodd Tweedie Louer une mauvaise ac­
tion, c’est la commettre 
soi-même.

Bdifloe Long 
Rue Canada

W
SERVICE D’HYGIENE 
DE L’ASSOCIATION 
MEDICALE CANADIENNE

» O TOI SEUL1Edmundeton. N.-B.

LES VACANTES
Aux Jeunes prêtres 

des récentes ordinations.à Avocat b

I J.-E. MICHAUD I
I Ancien Bureau de M. Plus ■ 
I Michaud, rue St-François I

І І Rdmundetoit, IV. B. ■S 'чшшшшшяшшЛ

Nous avons tous 
oes pour nous re 
travaux de Tannée, mais 11 faut 
qu’elles soient une période 
pas, autrement elles nous feront 
du tort au lieu que du bien.

Noue avons tous besoin de vacan­
ces et c’est surtout 1a ménagère qui 
a besoin de se reposer puisque sa 
tâche en est une des plus dures. 
Les vacances font reposer le corps 
et l'esprit, et c’est pendant 
les vacances que l’organisme a be­
soin de reprendre les forces et l’é­
nergie dont il a" besoin.

C’est à chacun de nous de choi­
sir le genre de vacances qui lui 
plairait le plus. Les idées de tous 
ne sont pas les mêmes sur oe point. 
L’amateur de 1a pêche ne /se rend 
pas compte que son voisin ne Test 
pas au même degré. Les Joueurs du 
golf ne veulent pas faire autre cho­
se pendant 1a belle saison. Les a- 
musements des jeunes gens ne sont 
pas ceux de leurs aînés.

П faut faire des vacances un 
temps de jouissance, donc, avant 
d’y entrer nous devons songer un 
peu à leur propos.

П ne faut pas, par exemple, nous 
exposer au danger de tomber ma­
lade par 1a fièvre typhoïde pendant 
ou après les vacances. Nous de­
vons donc nous informer au sujet 
de la salubrité de l'eau dans 1a lo­
calité où nous allons passer nos va­
cances, ou au moins, quand nous 
У sommes rendus, faire bouillir ou 
ohhloriner l'eau avant de nous en 
servir si nous n’avons pas pu nous 
rendre compte de sa pureté. Les plus 
belles sources, les ruisseaux les plus 
clairs, peuvent renfermer les micro, 
bes de la fièvre typhoïde.

Le soleil est bon et nécessaire à 
1a santé, mais 11 nous faut pas nous 
exposer subitement à ses rayons di­
rects. Mieux vaut de prendre nos 
bains de soleil lentement et gra­
duellement que de nous exposer 
pendant une période trop prolongée 
au soleil, et ensuite passer des jours 
et des nuits à pleurer notre impru­
dence.

Nombreux sont les parents qui 
veillent soigneusement à 1a santé 
de leurs familles pendant toute l’an­
née, et qui les laissent encourir tou­
te sorte de dangers pendant les va­
cances à cause de l’idée qu’ils ont 
que les districts ruraux sont tou­
jours des localités salubres et que 
1a maladie n’existe pas à la 
pagne. Ils doivent se rappeler que 
nous y trouvons la maladie comme 
dans 1a ville. Les fermes sont dans 
1a campagne et c'est sur 1a ferme 
que peuvent se trouver les vaches 
tuberculeuses. Si alors les enfants 
boivent le lait de 1a vache tubercu­
leuse pendant leur séjour à la cam­
pagne, Us peuvent contracter 1a tu­
berculose tout comme dans 1a vil­
le. Dans la plupart des vUIes. la 
pasteurisation du lait est de rigueur, 
et l’approvisionnement du lait est 
donc sain. Nous devons prendre les 
niêmes précautions dans la campa­
gne, et nous pouvons pasteuriser 
nous-mêmes le lait si l'autorité sa­
nitaire ne l’exige pas des fermiers. 
Nous ne pouvons pas juger d’après 
l’apparence de 1a vache si elle est 
atteintede tuberculose ou

Avant d’entrer en vacances, donc, 
nous devons nous informer si les 
approvisionnements d’eau, du lait 
et des aliments dans l’endroit que 
nous allons visiter, sont sains.

Pour questions au sujet de la santé
en général, écrire à l’Association
Médicale Canadienne, 184 rue Col-
lège, Toronto. Une réponse per­
sonnelle sera envoyée par écrit

soin de vacan- 
ttre après nosMédecin

Je vous ai vus tomber, ce matin, sur les pierres 
Du sanctuaire du Seigneur;

Et des larmes brûlaient au bord de vos paupières 
Larmès d’amùur et de bonheur!

Oh! que lui disiez-vous, dans le fond de votre Ame,
A Jésus, ce Prêtre Immortel,

A l’heure où tout brûlants d’une céleste flamme,
Vous faisiez ce “Pas" vers l’autel?

, “Tu nous as demandé nos coeurs et notre vie,
Роги- qu’ils te ftissent consacrés :

“Les гюісі, bon Seigneur Nous n’avons qu’une envie: 
“Répondre à tes désirs sacrés.

“Non, nous ne voulons plus des choses de la terre,
Nous n’aurons jamais qu’une Loi.

“Tu seras notretout, notre ami, notre frère;
O Christ! nous ne voulons que Toi!

Dr. E. SIMARD é
Médecin — Chirurgien 

téléphone M 
rue, St-François 

EDMUNDSTON.------- N.-B.

*

Avocat

'[к/ PC.Laporte 
2 Médécin «O

|vfyl
Albert J. DIONNE

ВЛ.
Avot ♦. Notaire Public

Bui tu : Cher 
Voie і de Jos 

Edmundeton
k Têtu

Bard. 
N. B.|

“Toi seul avec ton bras vaillant pour nous conduire 
Sans crainte au milieu du danger;

“Avec ton regard pur, avec ton doux sourire 
Tu viendras nous encourager.Avocat b Collecteurs b

I Casier P. 159 Tel.:323 ■
A.P.N. McLaughlin! Credit Guarantee I

І Percepteur de Vos Crédits ■ 
Avocat, Notaire Public I I en souffrance

39, rue Canada,
I CAMPBELLTON, N.-B. ■ I Edmundston, — N. B.H

“Toi seul pour tout soutien durant notre voyage 
Dans ce triste séjour de pleurs;

"Pour détourne,7 de nous les éclairs et l’orage 
Pour changer les ronces en fleurs.

“Toi seul .. avec ta croix humide de nos larmes 
Et ton sang versé par amour.

"Tes voeux seront nos voeux, tes lois seront nos armes, 
Ton coeur sera notre séjour.

V

“Toi seul pour diriger notre barque sur Vonde, 
A tr e jers les nombreux écueils!

“Toi seul . pour terrasser les enfers et le monde 
Et pov.r veiller sur nos cercueils!

Architectes

BEAULE & M0RISSETTE
ARCHITECTES

SPECIALITES ; Edifices publics et religieux,
constructions à Vépreuve du feu.

”Toi seul . pour éclairer de ta douce lumière 
Les ombres de notre chemin!

“Pour nous montrer le cm à notre heure dernière 
Et роги- nous l’ouvrir de ta main.

OSCAR BEAULE ALBERT MORISSETTB “Sit'oublie, O Christ! que ma langue s’attache 
“A mon palais meurtri! que mes bras soient raidis!
“Mais non; jusqu’à ma mort, garde mon coeur sans tache 
“Pour que je puisse un jour t’aimer au paradis!"

A.A.P.Q. St R.IC.A. B.A.A. A.A.P.Q R.I.C A

21 Rue d’Aiguillon. QUEBECJ O
Antonin FRANCE.

Comptables
P. Lansdowne Belyea W. Clarence McNiece

■

Auditeurs Pour La Ville de Campbellton 
Lee Comté» De Restigouche Et Gloucester, N. B.

Bureau: St-Jean, — Moncton, — Campbellton, N. B

A UN CURE Non vraiment, 11 n’a pas été 
un chien muet!

Les hiboux, les chouettes, les cor 
beaux, tous les locataires des sou­
pentes de là-haut en sont encore 
tout ébahie, eux et leur progéniture 
printanière .

e. A.-C. ». A.

INCONNUBELYEA ET MCNIECE
COMPTABLES LICENCIES 

Dana La Province De Québec Et Au Canada Ce samedi soir
Le vieux orné est assis sur un din . don! Et 

ding din don! Allons du 
nerf, père Ducüos! A la fin, il y 
aura une bonne bouteille de vin 
blanc! Dkng din don!

Et ding
banc, dans son jardin, au bord du

Il est assis au milieu des roses, 
des girofles, des boutons d’or 

Devant lui, quelques gros tilleuls, 
au-dessus desquels, dans le ciel a- 
pafcsé, se profile, tout gris de mous­
ses, son clocher plusieurs fois sé­
culaire.

Le curé s’étire les bras 
Ah! ça a bardé aujourd'hui, à 

midi!
me ça depuis le tocsin de 1914 
Seulement, en 1914, c’était de l’ef- 

Aujourd’hui, ce fut de la 
de la pure gloire

Le curé regarde, ses mains, ha­
bituées pourtant à la bêche 
en ont des ampoules!

EllesI

Dr. A. M. SORMANY Car c’est lui qui a sonné Marie- 
la plusJeanne, la plus rouiHée 

grosse de ses trois cloches. Le père 
Dudos a sonné Léontine 
garde champêtre s'est Chargé d’Eu- 

de ia lalie, qui est un peu fausse, mais 
qui claque encore fameusement tout 
le même.

Au début, le glas, c’était rien. 
Mais la volée, à pleins bras, et 

par cette chaleuur! ! ! les cordes vous 
enlevant Jusqu’à la voûte 

et pleuré sur Attention à la tête!
On en a sué une Bah! Jeanne 

Lui aussi, il chérit d’Arc a eu autrement chaud. Et 
la sienne. Et c’est pourquoi U en a ça devait s’entendre chez tous les 
mis un coup! t confrères du royaume, du Nord au

On n’avadt pas sonné com_
et laRAYONS-X — TRAITEMENTS ELECTRIQUES

DE TOUTES SORTES froi
gloire 
gloire française!

Heures de bureau ;—

8 heures à midi — 1 hre ù 1 hres de l’après-midi 
— 7 à 9 heures du soir ou par rendez-vous.

Alors, il y était allé!
Le Christ, ici-bas, n’a pleuré que 

deux fois. H a pleuré devant le ca­
davre de son ami 
sa patrie.

Sa patrie!

PETITE ERREUR
—Quel prétexte prenait-il pour 

vous battre?
—Mais, mon président, s’écrie le 

plaignant, c'était pas un prétexte, 
c’était un bâton.

Bing !

PAGE CINQ
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boya: KUFPMEIN!
Ce même nom agita la pensée de 

Dunton, et son oeil froid, en se po­
sant sur Conrad, se fit soupçon -

—C'est à n’y rien comprendre! 
ajouta Conrad sur un ton décou­
ragé.

Henriette hasarda cette hypothè-

sé par les hausses et les baisses; cette jeune fille d’en face, qui n’ha­
bite là que depuis hier.

L’officier parut très intéressé par 
cette nouvelle.

—Ah! ah! ricana-t-il. en pour­
léchant ses lèvres épaisses. Tu as 
bien dit "une belle jeune fille” n'est 
ce pas? Mais sais-tu son nom, au 
moins??

—J’ai pu, mais non sans peine, 
faire jaser la maîtresse de maison.

—m bien?
—La jeune fille; s'appelle 

Jane.

le brave Colonel, enveloppé dans 
une chaude robe de chambre lainée 
fortablement allongé dans un moel­
leux fauteuil, tes pieds coulés dans 
des pantoufles.
fumait son cigare et buvait à peti­
tes gorgées du Stotch Whiskey Près 
de lui se trouvait un guéridon sur 
lequel étaient posés une bouteille 
de Scotch et un syphon.

de bleu et cotonnée de rouge, oon- 
qu'avait regardée le colonel fut pous­
sé- d’un coup ae pied. Dans Ten- 
owvement parât une tête à cheveux 
noirs et crépus ovec une figure blê­
me maladive et chafouine, une fl- 
guio sans barbe et rasée de frais 
Cette tête était juchée sur un corp.- 
rrinee et fluet er. le corps engainé 
dans un uniforme khaki.

mais il avait fini par amasser de 
quoi suffire à ses vieux jours et à 
ceux de sa compagne. Et maintenant 
le brave couple vivait retiré dans 
ce petit nid de verdure, tout à fait 
charmant, où l’ancien commerçant 
cultivait dévotement ses fleure.

LA VALISE ae:
—Peut-être, monsieur Confrad, 

avez-vous repris l'enveloppe pour la 
déposer ailleurs?

—Non, mademoiselle. Je suis cer­
tain de l’avoir mise dans oe casier 
vide, puis d’avoir, peu après, refer­
mé la porte du coffre-fort.

—A coup sûr, remarqua Dunton, 
oes plans ne se sont pas envolés 
d’eux.mêmes!

—Je le sais bien, répliqua Conrad 
en se remettant à fouiller le cof­
fre-fort.

Seule, peut.être, Henriette entre­
vit un peu de la vérité, lorsque son 
souvenir lui rappela l’homme bar­
bu de noir et porteur d’une lourde 
valise. Elle frémit et ses yeux lan­
cèrent des éclairs. Deux noms vin­
rent à ses lèvres, mais deux noms 
qu’ellen’osa pas prononcer: PHI­
LIP CONRAD

MYSTERIEUSE
Roman Canadien Inédit, par 

J. M.’LEBEL Vers le milieu de l’hiver de 1915, 
ils avalent loué le premier étage à 
Philip Conrad qui, de l'humble pos- Cet homme s’s тЧч sur le seuil 

d ? la porte et dit seulement en fai­
sant le salut müT.x * *:

—'Présent, monsieur!
—A la bonne heure! gronda le 

colonel. Depuis un siècle que j'ap-

—Un siècle, fit l’homme avec é- 
bahissement. Diable, monsieur .vous 
voilà plus que centenaire en peu
de temps!

Et grimaçant narquoisement l'hoir, 
me fit quelques pas vers l’officier.

—D’où sors-tu, animal? interro­
gea le colonel sans paraître tenir 
compte de la remarque irrévéren- 
deuee de son subalterne.

—De mon lit, minsieur. Et Je re­
grette

—C’est bon. Que faisais-tu dans 
ton lit?

Le colonel avait une mine réjouie. 
Mais de temps à autre, cependant, 
une ombre passait dans ses yeux 
Jaunes. Quelques vilains soucis o- 
saient-ils venk troubler ses Joies? 
Une chose certaine, lorsque ses re­
gards fixaient une porte devant lut, 
il était secoué durement, et ses yeux 
Jetaient des éclairs d’indignation. 
Mais poigrquoi s’indigner, lorsque 
la vie nous est si belle?? Certes, la 
vie était belle, très belle même pour 
le colonel; mai» une contrariété é- 
tait survenue ce matin-là: pendant 
une heure il avait, à coups de clo­
chette répétés, appelé son ondon-

Totts droits réservés, 1930, par Edouard Garand, 1423-27, 
rue Ste-Elisabeth, Montréal, P. Q., où l’on peut se 
procurer ces volumes au prix de 25 sous chacun.

Par la Poste: 30 sous.

te qu’il occupait au Département
de la Milice à Ottawa, avait été en­
voyé à Montréal en qualité de lieu­
tenant-colonel pour le service du re­
crutement militaire. Cette promo­
tion doublait le salaire, et le mili­
taire profita de ce que n’avait pu

MissKUPPMEIN!
Enfin, l'ingénieur rompit le si­

lence et dit en regardant Lebon:
—Celui qui a volé votre modèle 

doit être le même personnage qui 
nous a volé les plans!

—Que dites-vous? 
aussi?
dressant, hagard et tremblant.

tout, c’est 
une affaire réussie à merveille! ri- 
canna sourdement Dunton qui, rai­
de et le pas saccadé, quitta le cabi-

—Miss Jane! répéta le colonel, 
comme s’il n’eût pas bien saisi. 

—Oui Miss Jane, monsieur!
—Et tu as dit encore qu’elle est 

jeune et jolie? Répète-mol ça .Tom! 
—J’ai dit jeune, de ce qu’il y a 

une enfant de grâ-

—Alors, que pensez-vous de cette 
1 disparition?

—Que voulez-vous que Je pense, 
sinon que oes plans ont été enlevés 
de là par d’habiles filous dans le 
cours de la nuit dernière.

—Qui aurait eu intérêt à les pren 
dre demanda encore Dunton sur un 
ton ironique.

—Vous m’en demandez trop! ré­
pliqua Conrad gagné par l’impa­
tience et le mécontentement. Lals- 
sez-moi, ajouta-t-il, je vais pour- 
suiver mes recherches.

Dunton hocha la tête et s’apprêta 
à se retirer, quand, soudain, la por­
te du cabinet de Conrad s’ouvrit 
violemment. Pierre Lebon, effaré et 
haletant, fit irruption et Jetant un 
cri qui fit bondir Henriette et Con-

proflter le pauvre employé de bu-quelle il avait, la veille, inséré les 
plans du Chasee-ТогрШе.

Dunton attendait, froid et Impas­
sible.

Henriette regardait Conrad avec 
inquiétude.

—Eh bien? fit impatiemment 
Dunton de sa voix dure.

Conrad tourna vers son associé 
une figure ihride et baignée de sueurs, 
et des yeux qui clignotaient terri­
blement. П répondit d’une voix mal 
assurée:

—Tenez! voyez-vous ce casier? . 
C’est là que J’avais déposé les plans 
que renfermaient une enveloppe

Les plans 
s’écria l’inventeur en se reau: .U s’amusa. D’amours il était 

né lui semblait-il, pour les plaisirs 
de oe monde. Jusqu'à ce Jour il ne 
lui avait manqué que l’argent ;mals 
l’argent étant venu, pourquoi n’au­
rait-il pasj oui de l’existence? Et 
puis, tout coïncidait: avec la guer­
re qui venait d’éclater, le monde 
croyant sa fin venir, s’empressait 
de prendre aa plus grande part de 
plaisks. Oe fut comme un déchaî­
nement
fakes avant le plaisir! Depuis la 
gueire. on clamait: le plaisir avant 
les affaires! Philip Conrad ae jeta

De futà Dunton, oe matin-là. 
qu’ellerendit les premiers services.

Elle prit quelques lettres sous 
dictée et regagna son cabinet. Peu 
après Conrad l’appelait pour dic­
ter, à son tour, quelques lettres d’af­
faires. C’est à ce moment que Dun­
ton parut et demanda à Conrad de 

voix sèche:

de plus jeune 
*06 et de fraîcheur. J’ai dit jolie, 
c’est vrai; mais Jaurais dû dire bel- 

oui, monsieur, belle à vous 
culbuter la cervelle!

—Plans et modèle

le

D'un bond le colonel se mit de-net. name*. Tom. et Tom était demeuré
bout, acheva de vider son verra et 
commanda:

sourd à l’appelA peu près à la même heure et 
dans une autre partie de la Métro­
pole, se passait une scène d’un au­
tre genre qui ne manque pas d’in­
térêt pour la suite de notre récit.

Tom était-il donc sorti? Peut-être 
n’était-il pas rentré du tout la veil­
le au soir, ainsi que cela lui arri­
vait quelquefois. Car si la morale 
te relâchait en oes temps de tour­
mente, la ooncigne ne se ressentait 
pas moins des effets de cette même 
tourmente.

Mais Juste au moment où son­
naient dix heures, un pas lourd fit 
craquer le plancher d’une pièoe

Le colonel crut reconnaître ce pas. 
et auesitôt 11 saisit une petite cio 
chette sur sa table et Tagita fréné­
tiquement

A oet ultimatum vibrant un grog­
nement de bête répondit, et la porte

—Tom, aide-mot à m’habiller, je 
sors. Mais auparavant, bois ça! Et 
il tendit à son ordonnance la bou­
teille de Stotch en laquelle ü res­
tait à peine l’épaisseur d’un doigt.

Sans façon Tom porta le goulot 
à sa bouche eten deux glouglous mit 
la bouteille à sec. Et, tandis qu’un 
soqrke goguenard errait 
ytes blanches, fl

-Avez-vous sous la* main ces
plans du Ohaase-Torpllle?

—Vous désirez les voir?
—Oui, pour les consulter.
—Très bien, Ils sont dans mon 

coffre-Jort, Je vais voue les remet­
tre à l’instant.

Et Conrad fit pWater sa chaise 
et oe pencha vers le coffre-fort dont 
il fit jouer la combinaison. Mal-, au 
premier coup d’oeü qu’il jeta dans 
l’intérieur du coffre-fort, il tressail­
lit. Puis d’une main fébrile 11 agita 
les paperasses, vida les casiers, boue 
cula des livrée de comptes,, mar_ 
mota des paroles intelligibles, puis 
il frémit et pâlit H ne retrou­
vait plue l’enveloppe jaune en la-

Avant ondisait: les af- qufeetf-ce qu’o nfait 
dans son Ut où l’on est seul à rê-C’étalt rue Metcalf.
ver?A deux cents verges environ de la , 

rue Sainte-Catherine, et au sein d*ne mêlée. Maie le salaire, quoi- 
d’unet ouffe de verdure fleurie qu’- W ««apectaMe. ne suffisait pae.H 
ombrageaient des ormes et des U- flt dettes, H eut recours à mille 
las, s’élevait une petite maison en €Jtt>édJents. mais il ne 
briques rouges à un seul étage. I muser- 11 « passait pas de jours

Le rez-de-chaussé de cette mai- 9й*11 ** méditât quelque bonne es- 
son était habité par un couple de cr°9uerie« mais aucune occasion sé_ 
virtues gens originaires d’Angleter- rieu®e w présentait. Enfin, il vo­
ie, et vivant au pays depuis de nom gualt comme il pouvait, comptant 
breuses années. ~ 4u’un bienheureux hasard ferait un

de ces jours tomber en ses mains 
quelque magnifique magot.

—Tu te permets de rêver, main­
tenant? interrompit le colonel sur 
un ton sévère.

—Hélas!
—Et cette enveloppe, demanda

Dunton en dardant un regard sin­
gulier sur onrad, qu’est-elle deve­
nue?

—C’est oe que je me demande de­
puis cinq minutes. Voyez vous-mê­
me, le casier est vide Et parmi

soupira l’ordonnance 
en levant un oeil vers le plafond, le

•es lê- 
1’officier.

Dix minutes après, le colonel, dres­
sé. guindé, gante et le stick à la

de з’а-rwd:
—On m’a vote mon modèle! coeur, vous savez bien, n’a jamaisEt le jeune homme, à bout de de repos!

—Que veux-tu dire?
Tofflrier sur un ton plus radouci; 
car le mot “coeur” lui frisait tou­
jours entrevoir une aventure galan. 
te, soit passée soit prochaine, espèce

force, se laissa choir sur un fau­
teuil.

Un silence funèbre plana sur le 
groupe atterré de oes quatre per­
sonnages.

rote avec une vanité féroce, pote 
s’apprêtait à sortir.ces papiers rien qui ressemble à

l’enveloppe en question.
Henriette avait pâli à son tour. 
Dunton murmura:
C’est étrange.

A son arrivée en Canada, l”hom- 
me s’était mie dans le commerce, 
et durant trente années il avait pas-

tement, ü parut seEn l’esprit de Conrad un soup­
çon se dessina, puis un nom flam- 4’erenbwg dont U était très friand.

(A Suivre.)Oe matin-Ж—fl était dix heure* - «m *
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EDMUNDSTON, N.-B., 25 JUIN, 1931.

HONOREEЕрі

Pas d’augmentation dans le prix des Mariages:
Le 17 Juin, avait lieu le mariage 

•4e M. Edmond Dutoé, Шя de M. et 
Mme Charles Dubé à Mlle Ida Mar­
quis, fille de M. et Mme Fred Mar-ж V іSHREDDED |І|1Ір—Le 16, a été béni l’union de M. 
Eloi J. Oyr fils de M. et Mime Jean 
P. Cyr à Mlle Prima Cyr.

—Chacun de oee mariages a don­
né lieu à de Joyeuses célébrations, 
agrémentées d’un souper de famil­
le, le soir.
Va-et-^dent:

—M. le curé F. Verret, est parti- 
lundi, en compagnie du Rév. PèrV 
Bédard, pour aller assister à la flk. 
d'année des séminaristes, à Hall-

8 )І .
I%

HEAT 'ta
REGINA
19 32gfjB®

!fax
AVEC TOUT LE SON 
DU BLE ENTIER

—M. Edmond Lévesque est allé à 
Edmunds ton mardi, pour y rencon­
trer sa fillette Colombe, de retour 
de Montréal, après une année d’é­
tudes au couvent.
Baptême:

—Est né à M. et Mme Lévite Du- 
repos un fifls baptisé Louis, Gilbert; 
parrain et marraine: M et Mme 
Simon Durepos.

—Le 15 juin, de nombreux parois, 
siens visitaient l’école du district 
No. 17, pour assister aux succès des 
élèves qui sont sous la direction 
dévouée de Mme Alphé Poitras.Heu_ 
reuses vacances a tous.

Les Cultivateurs remporteront' .

Le nouvel impôt sur les ventes ne motivera pas une aug­
mentation pour votre épicier, ni pour vous, dans le prix 
de vos Shredded Wheat si nourrissants et si économiques. 

Délicieux avec des fraises ou des fruits en saison

Lady McBRIDE, veuve de Sir Ri­
chard McBride, ancien premier 
ministre de la Colombie Anglaise, 
à gui le gouvernement a accordé 
une allocution de $2,500 par an en 
reconnaissance des services ren­
dus à la province par son épuox.

au
La Conférence-Exposition Mondiale du Grain offre aux cultiva­
teurs canadiens l’occasion d’obtenir une part des prix en argent 
comptant qui se montent à un total de $210,760.00. Il y a 1,701 
prix en argent comptant, répartis sur 56 catégories de concurrence, 
ouverte à l’univers entier. Voici quelques-uns des prix principaux :

$2,500 pour 50 livrée de blé; 80 livres d’avoine.
$1,500 pour 40 livres d’orge; 50 livres de seigle.
$ 800 pour 10 épis de mais.
$ 300 pour 80 livres de pois; 80 livres de lin ou 

20 livres de trèfle.

The Canadian Shredded Wheat Company, Ltd.
INCONNU

L’oncle.—Travailles_tu avec persé­
vérance à ton école?

Marcel.—Je ne connais pas ce pe­
tit "garçon qui s’appelle Fersévéren-

Niagara Falls, Ont.
p ST-BASILE, N.-B.

Devant cette superbe occasion qui leur est offerte, les cultivateurs 
canadiens devraient surveiller attentivement leurs récoltes qui 
poussent; qu’ils marquent avec un soin spécial les parties des 
champs qui s’annoncent le mieux.
Qu’il soit bien compris que tous les échantillons de grain et de 
graines de semence qui n’ont pas déjà été choisis devront être 
pris dans la récolte de cette année. Tous les lots d’exposition 
devront être reçus par les autorités de l'exposition au plus tard 
le 1er mars 1982.
Il est d’une importance vitale pour l’avenir de l'agriculture cana­
dienne que les championnats du monde de 1932 soient remportés 
par des cultivateurs canadiens. Il faut que les lots de grain et 
de graines de semence exposés démontrent à l’unlvere entier la 
qualité des récoltes canadiennes.
Choisissez sur la liste des prix les catégories qui conviennent le 
mieux aux récoltes que vous cultivez; puis choisissez vos échan­
tillons parmi les meilleurs que vous ayez.
Il vaut mieux que votre entrée soit faite MAINTENANT.
Vos échantillons pour l’exposition doivent parvenir au Secrétaire 
à Régina au plus tard le 1er mars 1982.

)us pouvez vous procurer des renseignements très utiles sur la 
préparation du grain et de la graine de semence pour l'exposition 
en écrivant au secrétaire du Comité provincial de la Conférence- 
Exposition Mondiale du Oraln, aux soins du Ministère de l’Agricul­
ture de votre province

Est née à M. et Mme André De- 
lassio, le 20 courant, une fille bap­
tisée sous les noms de Marie, An­
dréa; parrain et marraine: M. et 
Mme Jos. Soucy.

—Mlle Blanche Sénéchal, insti 
tutrice dans notre district, est al­
lée visiter ses parents à Campbell- 
ton, la semaine dernière.

L’heureux couple est parti en 
voyage et au retour, demeurera à 
Island Falls.

Nous elur souhaitons paix, santé 
et bonheur.

bé; ils sont partis ensemble pour 
un tour d’auto à Caribou, mais 
comme les chemins n’étaient pas 
dans un état idéal, ils ont changé 
de direction et sont allés faire la 
promenade sur la nouvelle route 
de Campbell ton. Us se sont rendus 
jusqu’au camp de M. Dubé.

—Mme Rodolphe Rivard est ac­
tuellement à l’hôpital de Caribou 
où elle a subi une opération à l’oeil 
par le spécialiste Houlton. Nous lui 
souhaitons prompt rétablissement.

—M. Sam Barbour et M. Ted 
Murphy d'Edmundston étaient de 
passage ici, dimanche dernier.

—Mlle Rita Labbé, graduée du 
couvent Ste-Agtihe, est deretour 

dans sa famille, pour les vaccances. 
M. Oneil Labbé

CHACUN SON GOUT 
L jeune fille romantique, 

suppose que tu vas regarder dans 
ton miroir ce soir pour savoir qui 
tu aimes.

La Jeune fille pratique.—Oh, non! 
J’ai regardé dans le compte rendu 
de la Bourse.

Je

Foires-Parts:—
—M. et Mme Philippe Dubé font 

part à leurs parents et mis de la 
naissance dim fils le 6 courant, bap­
tisé le lendemain sous les prénoms 
de Josepr, Roméo; parrain et mar­
raine: M. et Mme Ernest Valcourt.

—M. et Mme Cléophas Létour- 
neau font part à leurs parents et a- 
mis d’une fille née le 29 mal, bapti­
sée le 7 juin, sous les prénoms de 
Marie, Alma; parrain et marraine: 
M. et Mme UMétoert Létoumeau.

—Mi et Mine Alphonse Saucier 
font part à leurs parente et amis 
d’unflls né le 6 et baptisé le 14, 
Joseph, Lucien, parrain et marrai­
ne: M. et Mine Arthur Saucier.

—M. et Mme Alcide Fortin ton: 
part à leurs parents et amis de la 
naissance dun fils né le 11 et bap- 
seph, Laurent; parrain et mar- 

tisé le 14, sous les prénoms de Jo- 
ralne: M et Mme Anselme Faucher.

—M. et Mme Louis Henri Béru- 
bé font part à leurs parents ez a- 
mis d'une fille née le 9, baptisée le 
14, Marie, Marcelle; parrain et 
marraine: M. Armand Bérubé et 
Mlle Florence Rioux.

et Mme Jean,Baptiste 
Prouüx font part à leurs parents et 
amis de la naissance d’une fille, le 
8, baptisée le 14, Marie, Ré Jeanne ; 
parrain et marraine: M. et Mme 
Rosario Proulx.

A tous ces heureux parents, nous 
offrons nos félicitations.
VA-ET -VIENT:—

—M. Télesphore Pelletier de Eel 
River visitait ses parents et amis 
Ici. la semaine dernière.

—M. Conrad Dubé est 
d’une vacance de quelques jours 
chez des parents à Edmunds ton.

W
I cela tache les mure. Sua- 
/ pendes l'Aeroxon. Le ruban 
/, plus large et plus long, 
t - enduit d’une colle des 

et qui ne

N’écrasezMariage:
Le 15 Juin, fut béni, dans l’église 

de Lac Baker lunion de Mlle Rose- 
Anna Ouellet à M. Alfred Lévesque 
Lévesque d'Island Falls. Au pre­
mier rang du cortège venait le frè­
re de la mariée, M. Lionel Ouellet 
qui accompagnait Mlle laudia King, 
tante du marié; puis, Mlle Linnie 
Lévesque au bras de M. Henri Ouel­
let. cousin de la jeune épouse.
LAC BAKER

Le déjeuner fut servi chez M. 
Jos. E. Nadeau, oncle de la ma­
riée; la noce se transporta ensuite 
à Baker Brook, où 11 y eut récep­
tion et diner chez M. Denis Ouel-

pas—Mme C. J. Gauriet ainsi que 
ses filles orinne et Pauline sont de 
retour d’un voyage à Ste-Anne de 
la PoCatière, où elles étalent allées 
assister à la graduation de M. Lud- 
ger Guy, au collège de cet endroit. 
M. Jim Dubé les accompagnait.

—Mlle Rhilomène Daigle de Min- 
néapoMs et M. et Mme James Craw­
ford de Van Buren étaient en vi­
site chez Mme Gaudet, mercredi

—Mlle Yvette Soucy est de retour 
de Watervllle où elle était allée as­
sister à la graduation de sa soeur 
Lorette.

—M. F. Lister et M. T. Brown de 
St-Jean étaientde passage ici. la 
semaine dernière.

—-M. et Mme Ulric Daigle sont de 
retour de S te-Agathe où ils 
passé une semaine en villégiature.

—Mlle gathe Martin de S:-Ba­
sile visitait Mme L. Lévasseur, la 
semaine dernière.

—Les amis de Mme G. McIntyre 
seront heureux d'apprendre qu’elle 
se remet bien de son opération h 
l'hôpital de Campbellton.

—Mlles Suzanne Cyr et Rolande 
Gervais sont de retour du couvent; 
de New Castle.

—Mlle Priscilla Daigle de Fort 
Kent était en visite chez Mme L. 
J. Violette dernièrement.

—M. Jos. Mercure de St-Bas і le 
visitait Mme L. Lévasseur, diman­
che dernier; M. Léo Michaud d’Ed- 
cmimdston, visitait Mlle Frêda >j

LE SILENCE EST D’OR
—Accusé, quel est votre état?
—Bien triste, mon président.
—Mais q,ue faites-vous?
—Le désespoir des miens.
—Oui, je vois que vous avez déjà 

dix condamnation pour vagabonda­
ge, abus de confiance, coups et bles-

—Je vous en prie, mon président, 
parlez plus bas, ma fiancée est dans

les Mouches

! Vo

ÇSt aussi de retour 
de Holy Cross, Worchester, Masso.

—M. et Mme N. B. Violette sont 
de retour de Québec, très enchan­
tés de leur voyàge.

—Mlle Olida Daigle de Baker- 
Brook était en visite chez Mme L. 
J. Violette, la semaine dernière.

—Mlle Isabelle Guy de Grand - 
Sault ainsi que son frère, Ludger 
étaient en visite chez Mme C. J. 
Gaudet, dimanche dernier.

—Le 19. les élèves de Mme Lé­
vesque, grades VI et VII sont allés 
en pique-nique sur la nouvelle 
route de ampbelltoa. Us revinrent 
le soir très enchantés de leur jour-

\ Agente вхсіиаі/в: /I

|x LACŒC.O. GENHST /V 
H FILS, Limitée / ,t^'

Tes produits, montrées; tes c№do»auces, livre-les.
Pour obtenir les listes de prix, !vd règlements qui gouvernent les 
entrées dans les catégories de concurrence et tous autres renseigne­
ments, s’adresser au Secrétaire, Conférence-Exposition Mondiale du 
Grain, Imperial Bank Chambers, Regina.

Sherbrooke, P.Q.

ж M
LE PENSE-BETE 

—Que signifie oe ruban rouge que 
tu as autour du doigt?

—C’est ma femme qui m’a mis 
cela afin que Je n’oublie pas de 
mettre sa lettre à la malle.

—Et l’as-tu mise?
—Non, ma femme a oublié de me 

la donner.

Près Idea t. Comité 
exéeatlf et des йвавееа» 

HON. W. C. BUCKLE, 
Ministre de VAgrlcnltwre 

pour la Saskatchewaa.

Présldeat, 
mité National»

----- 1 Win
ral de

let. Comité
HON. ROBERT 

Ministre fédéral 
l’Agrleultare.

Otn trouvait parmi les gens de la 
noce:

MM. Docitiie, Lionel, Iréné, Ro­
méo, Léonard et Henri Ouellet de 
Lac Baker; M. et Mme Jos. Léves­
que, Mlles Linnie et Pauline Léves­
que, MM. Walter et Léo Lévesque, 
Gilbert Michaud, Frank J. Michaud. 
Max Potvin, Patrice Raymond, Mlle 
Claudia King d Island Falls; Mme 
Jos E. Nadeau, Mme Damase Pelle­
tier, M Adam Ouellet de Lac Ba 
ker; Mlle Alvtne Michaud, M. et 
Mme Denis Michaud de Baker- 
Brook; M. et Mme Max Ouellet, M. 
et Mme.Félix Pelletier, MM. Firmin 
et Lévite Ouellet, de Lac Baker; M. 
et Mme Denis Ouellet de Baker 
Brook; M. et Mme Iréné Bonenfant, 
Mlles Jeanne et Alphéno Bonenfant 
de Lac Baker; et une foule d’au­
tres dont les noms nous échappent.

L'ATTRAPE-MOUCHE C

ÀEROXON
IPrend la Mouche Chaque Foiel

ч7—M. et Mme A. J. Gervais et M. 
et Mme A. B. Violette sont allés 

la journée de dimanche à
4

Campbellton
p, sur la nouvelle route de

PAR UN VOTE NATIONAL

49.29%

J'ACHETERAI DES 
PNEUS GOODYEAR

—M. et Mme Paul F. Roussel ont 
le plaisir de faire part à leurs pa_ 
rente et amis de la naissance d’u­
ne fille née le ’19, baptisée le 21 
sous les noms de Marie, Julienne, 
Rolande; parrain et marraine: M. 
et Mme Isidore Gagnon. 
VA-ET-VIENT

—M. Jean-Baptiste Raymond et 
M. Pitre Raymond de Daigle, Me., 
sont présentemen ton promenade

\

ONT DIT і
M

Id
—Mlle Esther Dubé et Mlle Ma­

bel Ruest sont allées passer quel­
que temps à St-Hilaire, chez M. 
Henri Collin et M. Albert Leiné.

—Pulsieurs gens de Siegas é- 
talent ici dimanche dernier, entr'- 
autrès: M. Arsène Le François, M. 
Wall Thibodeau. M. Patrice Violet­
te et M. Raymond Lévesque.

—MM. Sam Thibodeau et Mac 
Thériault de Siegas ont passé la 
journée de lundi à Dubé-Office, par 
affaires.

і

ON A VOTE SUR SS MARQUES
* "Th EUX organisations indépendantes viennent de compléter

жЗ demandant eux automobilistes canadiens* “Quelle marque de pneu 
achèterez-vous ?” Le vote a été prie dans toutes les provinces dans lea 
villes, cités et fermes. Les réponses n’ont été influencées 
manière. Le vote est la franche opinion de gens qui n’ont aucun intérêt 
dans aucune marque, si ce n’est d’avoir le plus possible pour leur argent. 
La préférence pour les pneus Goodyear est 2% fois supérieure à celle 
do second pneu. VINGT FOIS la préférence moyenne sur toutes les 
antres marques.

vote

AU TRIBUNAL
Le juge»—Tout oe que nous vou­

lons savoir c’est la vérité.
L’accusé.—Alors je ne suis pas 

prêt à vous répondre.

Usez les RésultatsLA GARDE-ROBE 
D’UN ARTISTE

GOODYEAR 
Marque No 2 
Marque No 3 
Marque No 
Marque No 5 
Marque No 6 
Marque No 7 
Marque No 
Marque No 9
13 autres marques combinées 
représentent le reste .

49.29% 
19.63% . 
8.44% 
6.00% 
5.43% 
1.95% 
1.95% 
1.54% 
1.54%

Une curiosité qui peut intéresser 
est le fait rapporté 11 y a quelque 
temps au retour d’un artiste d’un 
long voyage. L’effectif de la garde- 
robe de cet acteur comprend:

47 complets de ville. 23 complets 
de golf ou de sport, 34 paires de 
chaussures, 147 cravates, 34 sweaters 
Cecd constitue en même temps ses 
instruments de travail. Qui s’éton­
nerait ensuite que. malgré un sa­
laire fabuleux, ces gens ne sent 
guère plus fortunés que le commun 
des mortels et rencontrent de gran­
des difficultés financières.

4

8

.67%
Depuis seize années consécutives, il est vrai que PLUS DE 
GENS ROULENT SUR DES PNEUS GOODYEAR QUE SUR 
TOUT AUTRE PNEU fabriqué^en n’importe quel endroit 
du monde. .

V
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ІЛ eà KM voreu 
celle-d,Jgg :

Ф& confiance capable 4e voue 
service immS-CLAIRV O YANTE 

CARTOMANCIENNE 
Le présent, l’Avenir vous seront 

dévoilés par Mademoiselle Jeanne 
qui possède plusieurs années d’étu­
des dans les sciences de la cartoman­
cie. Ses révélations vous surpren­
dront, et seront pour vous un guide 
précieux. Lit dans les cartes com­
me dans un livre.

Coupez le paquet de cartes trois 
fols, dites nous quelles cartes vous 
avez tirées, et envoyez 25 cte. tim­
bres ou mandat poste. Correspon­
dance confidentielle. Pourquoi retar­
der, écrivez dès aujourd’hui. 
Adressez:

ЇУ;
Pneus es Chambres à Atr

i
!

P
:

MELLEJEANNE
Oaster Postal 1100 
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LAC-BAKER

ST.-ANDRE, N.-B.

DUBE OFFICE

ST-LE0NARD, N.-B.
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Protégez les routes du N.-B.

Hm seat votre propriété et constituent 
plmsat dises de protection

Lee bonne» routa» constitaent pou toot paye en actif précieux 
et ehaqoe citoyen de U province dm Noaveaa-Branswieï devrait 
e’intéreeeer à leer bon entretien.

Faire de la Ttteeee arec aatoe à paesagers oa opérer dee camion» 
lourdement chargée surtout ear dee rente» amollie» par la plaie, voi­
lé qal peat eaaeer dee dégâte, laleeer la roete en msnvale état et 
oeeaetonaer dee traraax de réparation dispondienx.

Lee eondnetenre de camion» «ont priée de ee rappeler qae la 
vlteeee légalement permise est de 86 milles à l’heure avec ne char­
gement et de M mllleeà :’henre sans chargement, et qne le poids b rat 
de la voilare et da chargement ne dttit pas excéder 18,000 livrée. Qne 
chacan coopère à eonserrer le* roatee da *oaveea-Braaewiek.

RESPECTEZ LA LOI ET EVITEZ LES PENALITES!
New
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Regular Values
SwanDown Cake FLOUR i
per package -------
Loose COFFEE 
freshly ground, lb 
Chase & Sanborn 
COFFEE, per lb 
Pineapple MARMALADE QQ_
40 oz. jar-------------------------------------------------Uvv
Orange MARMALADE
40 oz jar_____________
Orange MARMALADE
16 oz jar ___________
LOBSTER
per can____________
PEAS
5 lbs for_______ 4.___
NESTLE’S MILK
2 cans for__________
CORN BEEF
per tin_____________
MUSTARD in barrel
quart, each_________
PUMKINS
2 cans for________.__
Toilet SOAP Francins
3 cakes for_________
Baker COCOA
1-2 lb_____________
Babbitt’s CLEANSER
3 tins for________ _
Boneless COD 
per lb______________

43c
55c

27c
23c
21c

: 25c
24c
24c
25c
10c

Valeurs Regulieres
FARINE SwanDown
le paquet----------
CAFE en vrac 
frais moulu, la lb 
CAFE Chase & Sanbom
la livre-------------------------
MARMALADE aux anna-
nas pot de 40 onces--------
MARMALADE aux oran­
ges pot de 40 onces---------
MARMALADE aux oran­
ges pot de 16 onces--------
HOMARD
boîte 1-2 lb_____________
POIS à soupe
5 lbs pour —----------------
LAIT NESTLE’S
2 boîtes pour-----------------
CORN BEEF
la boîte------------------------
MOUTARDE en baril
d’une pinte-------------------
CITROUILLES
2 boîtes pour___________
SAVON toilette
Francins, 3 barres---------
CACAO Baker
boîte 1-2 lb__ —-------------
NETTOYEUR Babbitt
3 boîtes pour-----------------
MORUE désossée 
la livre--------- -------------

43c

27c
23c
21c
25c
25c

-24c
24c
25c
10c

Pour t Semaines 
For Two WeeksSPECIAL

FOR CASH - AU COMPTANT
Л

rJOUJOURS 
LA MEILLEURE 

VIANDE

/

VTHE BEST
> Ж'MEAT Tel. SIAT ALL TIMES Cil

' ********

0 SAINDOUX 
Shortening

$2.3820 lbs 
10 lbs 1.32

68c
25c

:

I

O

AVOINE 
FEED OATS

la

per
bag
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31bs 85cCRISGO avec bol Gratuit

Feves - Beans 5 lbs 18c
Sardines Banquet 41 23c

Review of Parliament
Suite de la page 2

the 1440,000,000 of last year, when 
the Liberal budget also Included the 
money for Unemployment and the 
Welland Canal.

Col. Ralston charged Mr Bennett 
with bringing down a rich man’s 
budget and laying the burden of 
taxation on those least able to bear 
it. One of the reasons Mr Bennett 
would be unable to balance tlie bud­
get was the o&t 
he made tjunng 
was not even fulfilling them In full, 
and many not ait all.

Hon W. D. Euler, former minis­
ter of National Revenue, tore the 
will from what seems to be a sinis­
ter propaganda scheme to discredit 
the Canadian National Railways. 
He warned the government it wag 
playing with fire to do sudh a thing. 
Mr Bennett had by Inference attack­
ed the Canadian National while a 
now onsemnatlve member from 
Stanstead, named Hackett had mode 
two direct attacks on the Canadian 
National this session. Mr Euler de­
manded the cessation of these at­
tacks, declaring the people of Ca­
nada were more than satisfied with 
the progress of the Canadian Natlo_ 
nal. The entire railway was suffer­
ing from the present depression,and 
interests antagonistic to the Na­
tional were taking advantage of the 
situation to spread propaganda a- 
gafcnst the system.

It might Le advisable some day 
to further economise by eliminating 
the duplications as between the Ca­
nadian National and the Canadian 
Ratifie bu amalgamating the sys­
tems, as this would save about $100,- 
000,000 a year. If this were done 
however, it must be a publicly own­
ed system and not the handling over 
of the national to private interests.

Mr Euler condemned the silly at-

MleCIICN
■ lichL-

BHim
O of aUl the promises 

the election, and he

Voyages superbes 
pour toutes les bourses

Grâce aux réductions sur les billets d’été, noue 
avons pu imaginer des plans de vacances pour toutes 
les bourses. Le choix des endroits intéressants est 
très varié. Il y en a que vous avez depuis long­
temps désiré visiter. Vous serez surpris de voit 
comme il en coûte peu pour s’y rendre maintenant. 
Consultez nos agents. Les billets d'été se vendent 
jusqu’au 30 septembre et le retour peut être re­
tardé jusqu'au 31 d’octobre. »

Grandes 
réductions 

sur les billets 
de fin de 
semaine.

Consultez l’agent du Canadien National le plus proche

CANADIEN NAIICNAE
L’oncle.—Travallles_bu avec persé- 

vérence à ton école?
Marcel.—Je ne connais pas ce pe­

tit garçon qui s’appelle Persévère n-

Les Meilleurs Parfums 
et Poudres à Toilette 

sont à fa
PHARMACIE BREAU 

Edmundston, N.-B.

' - ’• Éfi§
_________

''і/--------
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PETITES ANNONCESMariage de Médecins іcontre ENTORSES
Applique* le Mfnard en frio- 
tюппапі doucement. Il pé­
nétre le* ligament* endolo­
rie, réduit l’inflammation, 
•oulage, cicatrise.

Voe* meet я* pMl AVI/я
>«17F

On prélève actuellement sur le Thé une taxe 
de douane de 4c la livre et 4% comme taxe de 
vente.

Toute importation de thé paie maintenant ces 
impôts additionnels, mais nous n’avons pas haus­
sé les prix du Thé Red Rose.A LOUERMENT BELLE de violon et de piano 

de la Romance de Svenson. L’ima­
ge du violoniste fut très claire et 

très précise et ses mouvements 
finement dessinés.

CE QUI PRECEDE EST INSPI­
RE D’UN ARTICLE DE R. BOC- 
CHI, qui décrit la scène telle qu’il 
l’a vue, à Rome. (TELEVISION, é- 
misslon d’avril, 1931.)

THÉ RED ROSE
*vsn BON thé*

2 MÉLANGES EXQlfiS“Ehc]uel1eRouGe<|>OrünGePeKo«

DEUX LOGEMENTS 
L’un de 7, l’autre de 8 chambres, 

bien finds—toutes commodités mo­
dernes, situés sur la rue Rice, à Ed­
mundston. S’adresser à Denis J. 
LONG, Clair, N.-B., ou au Bureau 
du “Madawaska".
1753—2fs-18Jn.

(Communiqué.)
Le Docteur Dorothy McINTOSH, 

médecin éminente de Londres, NOS BONS MEDECINS 
Angleterre, dont le mariage a eu La dame.—Alors vous êtes entré 
lieu hier avec le Dr William & Montréal?
EG AN, fils de W. L. Egan, sous- 
ministre de l’Immigration et de 
la Colonisation à Ottawa.

"Л
A VENDRE

C ’est nous qui supportons cette perte
Ainsi vous pouvez encore acheter le meilleur des 
Thés au même prix qu’avant l’augmentation des 
droits.

Le médecin.—Oui, madame, il y 
avait un tas de gens qui s’atten­
daient que mon retour pour être 
malade.

BATEAU A GAZOLINE 
Bateau à gazoline de30 pieds de 

long, avec moteur Willys-Knight 
de 55 forces pouvant asseoir douze 
personnes — à vendre à très bas 
prix. S’adresser à Pat FOURNIER, I 
garagiste, Edmundston, N.-B.
1745—j.n.o.-lljn.

titude of the government towards 
Russia, indicating that one excuse, 
that of saying that Russia was un­
godly, savored of hypocrisy, it was 
folly to declare a tariff war with 
any country, even Russia.

Charles B. Howard, (Lib. Sher­
brooke) also made an outstanding 
speech on the Budget. He dealt with 
actualities and scored the govern­
ment for taxing the poor and giv­
ing the 25 multimillionaires in Ca­
nada as much as $117,000, relief In 
the" taxes, to say nothing of the 
millionaires, yhile taxing even oran­
ges, and the foodstuffs of the poor. 
He condemned the sales tax increa­
ses, and gave specific instances of 
the injustice of the new tariff in­
creases.

Mr Bennett recently made great 
play with a list of new industries 
which had been established in Ca­
nada since he came Into office. Hr 
Howard pointed out that these a- 
mounted to about 107 in one year 
while the fiscal year of 1930 under 
the Liberal regime ovec 650 new 
firms started up in Canada and in
1929 over 750. He then proceeded 
to show just what Mr Bennett’s list 
included. Of the three so-called new 
firms in Granby, all had been es_ 
finished b" "ore the new govern­
ment came ir.'o power, cue having 
been established f e years 8go. A 
Stanstead county company had ar­
ranged to come in two years ago. A 
Sherbrooke Oomphny referred to 
by the prime minister had establish-1 
ed itself in Sherbrooke In April
1930 and was not even an American 
company but Canadian.

Every member who has spoken so 
far in criticism of the Budget has 
stressed the absence of any referen­
ce to unemployment. Member after 
member has urged the government 
to make known its policy for the 
year is half gone and nothing is 
being done. Labor members went 
further and told of thousands of 
unemployed and an increasingly se­
rious situation. The Montreal Star, 
(Cons) was quoted as declaring that 
thousands of unemployed were faced 
with the alternative of starvation or

There are evidences however that 
the government must retreat from 
some of its proposal as they are un­
workable, and the Budget seems to 
be a mass of undigested tariffs and 
taxation. The five cent bonus on 
wheat for export has proved a com­
plete enigma, for nobody has been 
able to ascertain how on earth the 
farmer is going to benefit; It being 
taken for granted that the govern­
ment in promising it, intends it for 
the farmer. Wheat is not export 
wheat until it leaves Canada. By, 
that time Us identity has been lost j 
and its ownership changed. Who, 
therefor? is to get the five cents?, 
There is alro objection that it does 
not a??!v to transportation in Can­
ada, eastern farmers declaring they і 
could use the West’s lower grades' 
for feed if thep could get it. In fact 
western feed grain reaches Den­
mark at a cheaper cost then it can 
get to the eastern townships, where 
they are bringing in grain from the 
Argentine at cheaper cost than they 
can get It from the West.

LE MATIN DE L’EXBCUTION 
—Condamné, l'heure de payer vo­

tre dette à la société est arrivée, a- 
vez-vous une dernière volonté à ex­
primer?

—Je voudrais apprendre le chi­
nois!

T. H. Estabrooks Co., Ltée. 
St-Jean, N.-B.

Montréal-Toronto-Winnipeg, etc.
MAISON 1 TERRE 

Une maison de 24 x 28 compre­
nant deux logements; deux arpents 
de terre près du moulin Fraser Lum­
ber Co.; à vendre Immédiatement 
et à de bonnes conditions. S’adres­
ser à J. A. PELLETIER, marchand 
général et photographe, Rivière- 
Bleue, P. Q.
1711-8fs-7mal.

!■■■■■!

notre cuisine?
La servante.—Croyez-vous qu'il 

soit possible de casser deux douzai­
nes d'assiettes sans faire de bruit!

LA CAUSE

La maîtresse.—Conrnen t faites- 
vous pour faire tant de bruit dans

Hi.
V 4JhMpii£t rr , .A VENDRE OU A LOUER

Moulins à coudre : Raymond. Whi­
te, Singer, New Williams. New 
Home et autres modèles, neufs ou 
usagés; garantis de 5 à 25 ans; $10. 
et plus — paiement facile; parties 
d'échange et aiguilles pour chaque

Lampes, Faneaux, Fers à repas­
ser, à l'huile où à gazoline. AlPJ,n. 
Laco, Diamond, Coleman et Sun­
shine, et réparations complètes.

Gramophones de modèles divers, 
et toute réparation à domicile sur 
demande. — Réparations de serru­
res — clés de toutes sortes faites 
sur modèles ou numéros.

Allocation de $2. pour vieux fer, 
lampe, ou fanal de toutes sortes é- 
changés pour nouveaux. Bon prix 
pour vieux moulin à coudre, en é- 
change ou autrement. S'adresser à 
Noel BELANGER. 20 ème avenue, 
casier postal 624, téléphone 257-4. 
j.n.o.-18jn.
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• CHEVROLET «
12 modèle», de #610 à 
#840, « l’usine. Texe»

« PONTIAC «
6 modèle*, de #87
#l,013,àl’u*ine. Tl

l@EPUIS près d'un 
siècle, les auk>s 
Motors ont été possédés et 

conduits dans tout le Canada, dans 
toutes les conditions Imaginables 
de circulation et de chemins. Cette 
expérience variée de près de trois- 
quarts de million de propriétaires 
a dirigé et aidé la General Motors 
of Canada, Limited dans l'amé­
lioration de toutes ses voitures. Les 
dépositaires General Motors, 
vous offrent l'avantage d'acheter, 
suivant le mode de paiements 
différés G MAC, à des taux mo­
dérés et ils vous garantissent une 
satisfaction durable par l'entremise 
do la Police de Service au 
Propriétaire de la General Motors.

ouart de 
GeneralDIVERSESDemandez les 

Services de :

Aug. RUGAARD
Entrepreneur-Maçon

ON DEMANDE
Des Ménagères désireuses de réus­

sir dans la fabrication du pain à do­
micile. Employez la Poudre Merveil­
leuse Malte, qui réduit de moitié la 
durée de la levée et améliore de 
beaucoup la qualité du pain; 35c la 
boite. Adressez votre commande': 
The Provost Manufacturing Co., P.

; O. Box . 252, Québec. — On demande 
aussi un agent pour la vente de ce 
produit dans chaque paroisse. A- 
dressez comme plus haut. 
xl729-5f»-28mei.

• OLDSMOBILE «
6 modèle*, de #1,085 à 
#l,230,*l'usme. Taxe»Spécialité: Foyers et cheminées, 

plâtrage, travaux en ciment 
et en briques pour fournaises. McLAUGHLIN- 

BUICK
22 modèle», de #1,290 
à #2,900, à 1 usine. 

Taxe* extra.

• CADILLAC .
Plu» de 50 modèle», de- 
puis le Cadillac V-8 à 
#3,520, jusqu'au Cadil­
lac V-l2 à #5,130 et le

I
Casier Postal 814 

170, rue Victoria, Edmundston

Cadillac V-I6 avec car- 
roaserieisur commande, 
allant juaqu’à #15,000. 
Tou» les prix à l'usine.Service d’Autobus

L'autobus d’Emile Lévesque fiera 
le même trajet le dimanche que la 
semaine.
ХІ755—lf-25Jn.

Consultez les pages d'annonces classées, 
sous le titre "General Motors", dans votre 
livre de téléphone, pour trouver l'adresse 

de votre plus proche dépositaire.

GM23F-15

PERDU
Un chapelet vert avec case bruit 

a été perdu dimanche soir après vê­
pres, de l'église à la cour du cou­
vent rue de la Cour près du garage 
Fournier. La personne qui l’a trou­
vé est priée de le remettre au bu­
reau du ‘ Madawaska".
ХІ757—lf-25jn.

POUR LE DEUIL
Cartes Mortuaires 

Feuillets Mortuaires 
Bouquets Spirituels 
Offrandes de Messes 

Cartes de Sympathies

i

d 7,M. Ross, l'accordeur de piano de 
St-Jean bien connu en ville sera ici 
la semaine prochaine. Ceux qui au­
ront besoin de ses services voudront 
bien donner leurs noms chez M. Syd­
ney Laporte, photographe et distri­
buteur de musique, rue Hill. 
1722-J.n.o.-21mal.

LE MADAWASKALA TELEVISION
rue de l’Eglise.

Casier 159 — Edmundston, N.-B.
RECEPTION A ROME

Il est très intéressant de noter 
les expériences pratiques faites der­
nièrement par un jeune ingénieur 
de mérite, dans le domaine de la ’ 
Télévision, le docteur Саґіо Bona- 
nome. Par des applications intelli­
gentes, il est parvenu à #velopper 
un récepteur de télévision d’après 
les principes mêmes de l’illustre 
pionnle nque fut Baird dans ce do­
maine. Pour ceux qui sont enclins 
à s’intéresser à ce sujet passion­
nant de transmission sans-fil, nous 
donnerons un court compte rendu 
de la transmission par télévision 
des “jumeaux de Brook’s Park" en| 

AtigCetelrre, le “Régional" trans­
mettant sur une longueur d’ond-î de 
356.3 mètres ГIMAGE, tandis que 
le transmetteur National, reprodui­
sait la PAROLE sur une longueur 
d’onde de 261.3 mètres, ces deux 
stations étant connectées avec les 
Studios de Baird à Londres, cha­
que mrdi et vendredi. Voici d’ail­
leurs le compte-rendu d’une de ces 
séances:

Mardi soir, aussitôt que le “BIG 
BEN", avec la voix de Londres a- 
vait souhaité le bonsoir au monde, 
comme d’habitude, fut reçu le si­
gnal de synchronisation des studies 
BAIRD. Quelques Instants s’écou­
lent et l’ombre créée par les royons 
de la lampe neon se transforment 
en une image de Jeune fille qui 
s’accompagne au piano, alors que 
sa musique est entendue à l’autre 
récepteur, utilisé à cette fin. Puis 
vient un jeune homme qui chante 
“RMI pegliacclo" (de l’opéra de 
Leoncavallo, “I PagllBcti"). avec 
accompagnement de piano. L’fena, 
ge au moment de sa plus grande 
précision montrait à ce moment le 
chanteur dans le col à “Jabot" du 
bouffon qui chante toujours 
tem le mieux réuâri de ce program-

^ Off

% wMONUMENTS
FUNERAIRES Messieurs les FumeursI

Faites venir la liste de prix-cir­
culaire, vous renseignant pour ra­
chat de vos tabacs en feuilles, ha­
chés, cigares et articles de fumeurs 
de la Maison J. A. PILON, 8t-Rocb 
l’Achigan, Comté L’Assomption, 
P. Québec.
948—J.n.o.-13m.

VEn granit et en marbre. — De­
les différente modèles. V.

mandez les prix et voyez
I

Service d’Ambulance W

Voiture automobile moderne. 
Service Jour et Nuit. 
Téléphonez 13S-31 Sain de corps . . . 

grâce à le LAIT EAGLEJ.-B. COTE
ENTREPRENEUR 

DE POMPES FUNEBRES 
LICENCIE

T61.: 188-81 Edmundston, N.-B.

r>E SOLIDE garçonnet fut un frêle bébé, puis 
v> on lui donna du Lait Eagle et bien vite 
ses forces grandirent. Il n’est qu’un des 
milliers et des milliers de bébés qui doivent 
leur vie à cette nourriture digne de confiance.

Le Lait Eagle Condensé est un lait de vache 
pur, frais, additionné de sucre de canne et 
condensé par l’élimination presque totale de 
l’eàu. Il contient les hydrate* de carbone 
essentiels, les ingrédients nécessaires à la 
formation des tissus et les vitamines qui font 
grandir, indispensables su corps.

Si vous ne pouvez allaiter votre bébé, suivez 
l'exemple de milliers d’sutres mamans satis­
faites en employant le Lait Eagle qui saura 
vite vous convaincre.

Envoyez-nous vos nom et adresse et 
décrits d'autorité concernent le bien-être de

COUR A BOIS
filPSjm à.

J’ai en main 100 cor­
des de bois de chauffage 
mêlé, que je vends aux 
prix suivants:
Bois fane sec $7. la cordc 
Bois mou_$5. “

Henri LAVOIE,
Rue St-François. 

Près du restaurant 
Eddy Soucy. __

«s
C.WJP

.@@1

hassi I
Tb* Bord* Co, IhuM.
115 George St., Toronto. 
Messieurs Veeük» *'«JVOf*r

Bébé" et “U Bien-être éo 
Bébé."

especial ЛГм».11-
s'oit! еоетділме 71 

■ SAUCE J0M6TI0H.4UG.

моток*помст»

COUPONS — 3 lbs 
Tissus Imprimés $1.00; 
3 lbs Soie, Velours ou 
Cretonnes $1.50. Agents 
Commerçants deman 
dés. A. McCreery Co. 
Chatham, Ontario. 
1717-j.n.o -14mai.

Dimanche 5 Juillet

BAZAR ET 
PIQUE-NIQUE

Au profit de l’église à

VAL D’AMOURS
Il y aura jeux et rafraîchisse­

ments; diner et souper en plein 
air. — La fête se terminera par 
une Séance Comique et Musica­
le. — Cordiale Invitation à Tous! 
3fs—18jn.
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LES AUTOS DE LÀ GENERAL MOTORS 
POSSEDENT UNE VALEUR EXCELLENTE
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f
JiHE—Mile Lillian Bérubé de Yonkers, 

N. Y., est venue passer see vacan­
ces avec sa mère, Mme Paul Béru­
bé de cette ville.

—M. et Mme Albert Ouellet de 
Québec ont passé quelques Jours en 
promenade en ville cette semaine.

LOGEMENT A LOUER
n
5Ouverture de ГArena

par la plus Grande Soiree de

Logement de six appartements, 
comprenant spacieuse chambre de ■ 
bain et toutes les commodités dési- g 
râbles, à louer à partir du 1er juil- ■ 
let. S’adresser à John J. LEBEL, g 
27, rue D’Amours. 1752—jm.o.-iejn. H

LES SPECIAUX DE LA SEMAINE CHEZ
—Mlle Christine ’Soucy est main­

tenant en vacances chez ses parents 
à St-Basile, pour quelques semai­
nes. Au cours de sa promenade .elle 
visitera ses 
Francoeur et 
nier d’Edmundston et Mme Lévite 
Michaud de Presqu’Isle, Me.

—M. et Mme Vital Albert de 
Ledges - étaient de passage en vil­
le, au commencement de la se­
maine.

—Mlle Marguerite Bélanger, é- 
tudiante au couvent du Bon Pas­
teur. à Rivière du Loup passe ses 
vacances d’été chez ses parents, M. 
et Mme F. X. Bélanger.

— Dimanche dernier, l’équipe de 
bp.rje-au-camp d’Edmundston fai­

sait une visite à Fort Kent où el­
le remportait la victoire par 
résultat de 12 à 1.

On nous dit que ce sport va bien 
dans sa réorganisation, et que l'on 
assistera probablement bientôt à 

d’intérer-antes parties, en ville.
—M. et Mme G. T. Kennedy ac- 

comnagnés de Mme H. M. Hay sont 
partis en automobile pour Montréal 
et Québec.

—M. Lévite Gagnon, chef pro­
vincial au Service du Revenu, é- 
ta:t en ville, aujourd’hui.

—Mlle Lottie Bélanger a reçu à 
un bridge et à un shower de varié­
tés mercredi soir, le 24 juin, en l*hon 
neur de Mlle Aline Ouellet. à l’oc­
casion de son prochain mariage.Les 
invitées étaient : Mlles Jeannette, 
Simone et Carmélienne Ouellet, A_ 
line Bélanger, Euphémie Soucy, Cé­
cile Daigle. Anais Cyr, Berthe Al­
bert. Julie-Anne Lévesque, Carmel 
David. FYéda Cyr. Alma Clavette, 
Sylvia. Gagnon, Ida et Catherine 
Hudon de St-Basile, Thérèse Dion­
ne de Grand’Isle, Isabelle Landry, 
Annette Fournier. Lizette Martin.

—M. et Mme Léo Leblanc d’A- 
tholville visitent leurs parents et 
amis de la ville.

—M. et Mme Denis Nadeau et 
leurs enfants de Baker Brook ont 
passé le dimanche chez M. et Mme 
Vital H. Albert. '

—Mlle Alma Lebcl de Montréal 
passe quelques jours de vacances 
chez son frère, M. Jos. E. Lebel.

—M. Ernest Côté et son beau- 
frère. M. Camille Leclerc de <$a- 
bano ont fait ces jours derniers 
excursion de pêche dont ils sont 
revenus avec une ample provision 
de truites.

—M. Léo Couturier de St-André 
était de passage en ville, au com­
mencement de la semaine, visitant 
ses parents et amis.

—NJ- Edmond Lévesque de St- 
André était en ville, mardi dernier, 
par affaires.

—Mme J. II. Proulx et sa petite 
fille Olivette passent quelques jours 
à Rivière du Loup et Cacouna chez 
leurs parents.

Ed. MADOREL’AGRONOME A UN jsœurs, Mme Georges 
4Mme Olézime Four-

NOUVEAU BUREAU Rue CanadaA LOUERш ■ 1
I

Le Bureau du Département d’A4 
gricuilture provincial, sous la direc­
tion de l’agronome Alphonse Dion­
ne, est maintenant situé au No. 6, 
rue du Fort à Edmunds ton. Tous 
les cultivateurs qui désirent consul­
ter l’agronome sont priés d’aller le 
voir à cet endroit, près du magasin 
de МГ Fred T. Lajoie.

j
Deux bons logements, l’un de 5 

chambres et l’autre de 6 chambres, 
commodités modernes, s’adresser à 
FRED T. LAJOIE, Bdmuntiston, N.B. 
1758—lf_25jn.

SAUMON Rouge, 2 boîtes pour_
SAUMON Rose, 15 oz________
MACARONI Alphabet, 2 pour _
POIS Cuisants, 5 !bs __'___
FEVES bien cuisantes, 5 lbs__ _
RIZ Pearl, 2 livres__________
BEURRE, 3 livres pour_______
BANANES, la livre__________
BARLEY, 2 livres pour________
POMMES de table, New Zealand 
ORANGES Sunkist, la douzaine
Shredded Wheat, 2 paquets___
Puffed Wheat________ ________
Puffed Rice__________________
Bacon, la livre________________
Bologna, la livre_____ __ ____
Crème de Tartre, le paquet_____

25c V)' 15c
18c

: 15c-BARBIER- 15cLUCIEN NADEAU EST DECEDE
15cJ'ai le plaisir d’annoncer 

au public que j’ai trans­
porté mon salon de bar- 
biter dans un local près 
du pont internationai.au 
numéro 40, rue St-Fran- 
çois — voisin de l’hôtel 
Grand Central. Spéciali­
té: Coupes de cheveux 
pour dames et demoisel­
les-—-Service rapide c-t 
courtois, comme par le 
passé.
Je sollicite votre encou­
ragement.

J. L. BEAULIEU, 
Barbier.

jamais vue a Edmundston
Mercredi le 1er Juillet

Lucien Nadeau fils de M. Romuald 
Nadeau cultivateur de la paroisse 
d’Edmundston, est décédé ce ma­
tin à l’Hôpital de St-Baslle après 
quelques mois de maladie. Les fu­
nérailles auront lieu samedi matin 
à Edmundston à 9 heures. Nos sym­
pathies.

69c1 і •9c
15c

— 38c 
1- 38r. 

25c
15c

Mesdames et
Mesdemoiselles!

Vu l’augmentation de 
ma clientèle, j'ai l’hon­
neur de vous informer 
que je suis déménagée 
dans un local plus cen­
tral et plus spacieux: 
voisin de l’hôtel Grand 
Central. No. 40, rue St- 
François.
Abonnement et satisfac­
tion garantie.

Thérèse MOREL,
"Coiffeuse.

18c
28c
16c №

La Fanfare de la Ville fera les frais de la musique entre 
les combats. On décidera du Championnat du Nord du 

Nouveau-Brunswick et du Main/.

10cД$
Л

I

Ed. MADOREGeo. Harrington Epiceries — Fruits — Légumes
Rue Canada.Tel.: 144-2

146 livres —Champion de la ville d’Edmundston !■■■■■■!

9- vs-
NonLouis NEMIS
JE N’AUGMENTERAI PAS LE PRIX DE MA 
MARCHANDISE PARCE QUE LA TAXE 

DE VENTE EST MONTEE A 
4 POUR CENT

142 livres — Champion de Bangor, Maine.

I
4 - AUTRES BÔnIéSBATAILLES - 4

PELERINAGE
—à—

Ste Anne de Beaupré 
Le 21 juillet

$10.00

LES PRIX SONT TOUJOURS BAS
Billets de Sièges Réservés en vente chez:

Harry JESSOMES, barbier.
Admission : 50c — Sièges Réservés: $1.00 — Enfants: 25c.

En dépit de l’augmentation de la taxe 
de vente, nous continuons à offrir à nos 
clients une marchandise de haute qualité 
à des prix très bas. Nos prix ne subiront 
aucune hausse, car nous assumons nous- 
même cette taxe.
Ne manquez pas de venir examiner nos 
marchandises. Jolis assortiments de Ro­
bes, Lingerie, Bas, pour dames et demoi­
selles; Habits pour hommes variant de 
$12.75 à $22.75; autres articles de linge- » 
rie de haute qualité, bas, chapeaux, che­
mises, sous-vêtements, cravates, etc.

UNE PROMESSE DE REGAL aux AMATEURS de SPORT
Billet aller et retour

même prix pour tout le 
Madavvaska

Arrêts :— Grand-Sault, 
St-Léonard, Ste-Anne 
St-Basile, Edmunds- 
ton, Baker-Brook et 
Caron-Brook.

Wagons-dortoirs —
Lits du bas: $8. 
Lits du haut : $5.

—Notre train passera au Mada- 
waska vers minuit, le 21 au soir, 
au retour, vers la même heure, le 
24 au soir.

O -

De Retour de Montreal Prix toujours plus Bas 

Spéciaux du 26 juin au 2 juillet
ou j'ai acheté un GROS

PAPIER de toilette, 6 rouleaux pour
NETTOYEUR Babbitt’s, 3 btes____
LUK, 2 btes pour T___ _____________
COCOA Fry’s, bte 1-2 lb___________
RAISIN sans pépins, bte 16 oz, 2 pour 
SOUPE Campbell aux Tomates, 2 btes

25c- STOCK NOUVEAU - A VOTRE SERVICE25c
25c
25c Sam FührerLA VENTE BAT SON PLEIN

LESBARGAINS
SONT TOUJOURS PLUS NOMBREUX

25c
25c

A. E. Monboufquette, 
ptre, Organisateur. 

Arichat, Nouv-Ecosse.
“The Store of Quality Clothes”

Edmundston, N.-B.
oooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooeooooooc

SPECIAL! SPECIAL!!

BEURRE “Belzile”
23c

I rue Canada18Jn—lOJt. V

! -—,.
IL ME FAUT DE L’ARGENT

PROFITEZ-EN!
la livre ..

<3GELEE “Bleu et Blanc”, 4 pqts assortis__ 25c
MARMALADE, pot de 30 onces 
MOUTARDE, pot de 40 onces _
CONFITURES aux Fraises, pot de 40 onces 47c 
BLE D’INDE sur Epis Aylmer, la bte 
VI-TONE, boîte 1-2 livre_________

Bel assortiment d’HABITS pour Hommes, jeunes Gens et Gar­
çonnets à des prix TRES BAS. — Sous-vêtements, Chemises de 
travail. Snicks pour hommes et garçons à des prix TRES RE­
DUITS. — Chapeaux de paille, Bas, Pantalons pour hommes et 
garçons, Overalls, Casquettes, etc. à TRES GRANDE REDUC­
TION. — Bonne ligne de Souliers de toilette à TRES BAS PRIX.

ENTREZ! — VENEZ VOIR! — CONSTATEZ VOUS- 
MEMES! PAS DE BLUFF DANS NOS BARGAINS!

29c F
23c

Spéciaux du 26 Juin au 2 Juillet
AIJ COMPTANT SEULEMENT

27c
29c

E. F. BELANGER
Rue Victoria

JOS. VERRET
Rue 8t-Françols

CONFITURES aux fraises 
pot de 40 onces_________
BISCUITS Marshmallow, 
la livre_____________ ____
SARDINES Brunswick ou 
Banquet, la boîte___ -___

TOMATES 
boîte 2 y2 lbs____
THE SPECIAL 
paquet 1 lb____
CORN FLAKES 
le paquet_____

J. E. MALENFANT
Rue Canada

EDMUNDSTONJ N.-B.
ОООООООООСХЮООООООООООООООООООООООООООО)

10c
10cT. J. LEGER # 10c

Г

l RETRAITE FERMEE POUR JEUNES GENS 
A L’HOTEL-DIEU DE ST-BASILE SPECIAL!

MARINADES
SPECIAL!

MARINADES
rue Canada Edmundston РІЙAVue retraite fermée aura lieu à VHôtel-Dieu 

de St-Basile pour les jeunes gens. Elle 
ÿcra dimanche soir à 8 hrs le 12 juillet et se ter­
minera jeudi matin le 16. Elle sera prêchée par le 
Révérend Père Chabot, oblat de Marie.

4commet, - *1" .McCready 
sures 

pot 35 oz

McCready 
sucrées 

pot 35 oz Ot
39cW~40cRetraite fermée pour jeunes filles

Une autre retraite fermée aura lieu à l’Hôtel- 
Dieu de St-Basile pour les jeunes filles. Elle com­
mencera le 3 août à 8 hrs du soir pour se terminer 
jeudi soir le 6, à 5 heures.

t elle ci sera prêchée par le Révérend J. B. 
Doucct, aumônier de l’Hôtel-Diêu.

/ '>..1

EAU de VICHY 
bouteille 1 pinte ..

SUCRE en poudre 
3 paquets pour___
ALL-BRAN 
gros paquet_____

POUDRE A PATE 
Magic, la boîte-------
SAVON IMPERIAL 
10 barres pour--------
OXYDOL
gros paquet -----------

mі
?

43c 25c,4,

•; v • - »19c 19cTous ceux et celles qui voudront suivre ces 
retraites sont priés d'envoyer leur nom d’avance 
à Monsieur l'aumônier ou à la^-Rév'rende Mère 
Supérieure. Jeunes gens et jeunes filles vous êtes 
invités, venez nombreux, srrrrrè ces retraités.
2fs—18jn. /

= V f"

F. T. LAJOIE - JOS MICHAUD : v
â

« ІEDMUNDSTON,-------N. В.
oooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooovuvuutiôOOOCKMOOOOOOO
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EXTRA SPECIAL!

Savon Toilette Lux
25c4 barres 

pour —.

Creighton & Caldwell 
Téléphone: 117

En face de l’hôtel Royal, Ed- 
général

toutes les marques d’autos. Nous 
avons dernièrement installé l'ou­
tillage rapide pour le service 
Ford. Quand votre auto deman­
dera des réparations, nous l’exa­
minerons volontiers, vous fixant 
un prix pour le travail. Aucuns 
frais pour l'inspection.

mundston. Service

Ouvert jour et nuit.

OPPORTUNITY
to those interested in 

ACCOUNTANCY 
OFFICE MANAGEMENT 
INDUSTRIAL MANAGEMENT

State age, address and present 
occupation. Replies confidential. 
Write P. O. Box 159, Edmundston.

Une chance pou rceux qui sont 
intéressés dans la Tenue des Li- 
mes, gérance de bureau, gérance 
industrielle. Mentionnez votre 
âge. adresse et occupation ac­
tuelle. Réponse confidentielle. 
Ecrivez Casier Postal 159, Edmun_ 
dston.
If—25Jn.

NOTES LOCALES
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